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D ans un  ab ri s o u te r ra in  p rè s  du  P a n th é o n , les b lessés  re ço iv en t les
p re m ie rs  soins...
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Du côté des JPfiilippines
Au cours de ce mois, l’arch ipel des 

Philippines, de nouveau, a  reçu la  v i­
site d’un typhon, redoutab les o u ra ­
gans, d’une violence inouïe, qui sévis­
sent dans les m ers de Chine où ils sont 
la terreur des navigateurs. L ’île p r in ­
cipale, Luzon — grande comme deux 
fois et dem ie notre pays — a in s i que 
Mindoro, on t été tout particu lièrem ent 
éprouvés. Des villages entiers ont été 
détruits et l'on a compté des centaines 
te m orts.

U sp lendeu r des tropiques, u n  m ot 
soupent prononcé et qui fa it rêver les 
casaniers, en m al d ’aventures... dont 
ils auraient p eu t-ê tre  bien  vite assez, 
s'ils ne pouvaien t les vivre, tran q u il­
lement accotés au  coin du feu. On o u ­
blie trop souvent que ces contrées, par 
ailleurs si a ttray an tes , ne sont pas 
toujours des parad is, ta n t s’en faut. 
Ainsi, au x  P hilipp ines, la chaleur est 
accablante et je  m e souviendrai tou­
jours de la jou rnée  que je  passai, sous 
un ciel bas et gris, à  M anille où l’on 
était, précisém ent, sous la  m enace 
d'un typhon. Au sém aphore ava ien t 
été hissées les trois boules noires et 
fatidiques an n o n çan t le cataclysm e. 
Il faisait, ce jo u r-là , un  touffeur écra­
sante.

Ciel bas et gris... ces m ots au ro n t 
peut-être su rp ris quelque lecteur, s’i ­
maginant que, sous les tropiques, le 
ciel est invariab lem ent bleu, la  m er 
toujours indigo. Grave erreur. D uran t 
la saison chaude, c’est p lu tô t le con­
traire qui est vrai. Il n ’y a  guère que 
durant les prem ières heures du m atin  
°u après le coucher du soleil que le 
firmament soit clair.

Mais n ’exagérons point le pessim is­
me. Ainsi, à cette m êm e époque, je  
franchissais, venan t de la N ouvelle- 
Guinée et des Carolines, le fam eux dé­
troit de S an-B ernard ino , route m a riti­
me assez fréquentée. Le parcours, 
toutefois, est délicat, à cause des re ­
mous et des courants qui, là, sont d ’u - 
he extraordinaire violence. Nous p as­
sâmes cependant sans encom bre ce 
ohenal de quelque cinq cents k ilom è­
tres, ondulant capricieusem ent entre 
les diverses îles ou îlots de l’arch ipel 
et durant tout le parcours nous pûm es 
examiner le paysage, v ra im en t g ran ­
diose, qu'offrent ces terres, peuplées 
d indigènes et où les blancs sont assez 
rares. Je ne parle po in t de M anille, 
bien entendu, une cité européenne ou 
Plus exactement am éricaine, bâ tie  se­
lon les principes les plus m odernes.

Durant ces journées, le ciel fut clair, 
la lumière favorable, si bien que la 
jumelle à la m ain, je  pus contem pler 
très distinctem ent les terres que nous 
étalions, parfois de très près. Elles 
étaient presque toutes enveloppées 
dépaisse forêt-vierge, m ais souvent 
entrecoupées de vastes clairières où 
s apercevaient des cocoteraies, des

cham ps de sisal ou de canne à sucre. 
P a r ci p a r là, un joli bungalow  tout 
blanc, qui vous fa isa it rêver de ro - 
binsonnades.

Au début de la  m atinée, nous avions 
étalé Ticao ; sur la côte, de nom breux 
villages indigènes, a lte rn a n t avec de 
grandes bâtisses — entrepôts ou ra f ­
fineries, sans doute — s’apercevaient, 
noyés dans l ’opulente végétation tro ­
picale. Lè long de la  côte, souvent a b ­
rup te  et sauvage, l’on voyait nom bre 
de grottes, dont les noires et béantes 
ouvertures fa isa ien t u n  saisissant 
contraste avec la b lancheu r étincelante 
du ressac : des nuages d’écum e ve­
na ien t re ja illir  avec fu reu r su r les 
rocs.

Les poissons-volants, dans ces p a ­
rages, sont innom brables, de m êm e 
que les bonites et d ’au tres poissons, 
parfois de taille énorm e. Foule de re ­
quins, naturellem ent.

Au coucher du soleil une vaste te r­
re, indistincte, se p ro fila it su r l’h o ri­
zon, dans le sud-ouest. C’é ta it M in­
doro que le récent typhon a  égalem ent 
fort éprouvé. Ce so ir-là , p a r contre, 
l ’a ir  é ta it d ’une lim pid ité  adm irab le , 
le ciel é ta it tout clouté d ’étoiles. P as 
de lune. D ans l’obscurité d ’encre, nous 
étalâm es, parfo is à d istance si p ro ­
che qu 'elle  en devenait inquiétan te , 
cette g rande île, à l ’extrém ité occiden­
tale de laquelle se term ine le détroit. 
On a  passé, alors, de l’Océan Pacifique 
dans la m er de Chine.

P arto u t l ’on apercevait des agglo­
m érations : les villages se suivaient
pour a in si d ire sans in terrup tion  et les 
petites lum ières, tout au  long du r i ­
vage, très peu élevé, se reflé ta ien t 
dans l’eau, noire comme un chaudron. 
Parfois, de la  terre, de vagues r u ­
m eurs parvenaien t ju sq u ’à nous, échos 
de tam tam s, sauvages m élopées ad o u ­
cies p ar la distance. E t, subitem ent, 
de véritables bouffées de senteurs, 
une vague de parfum s âcres et v io­
lents envahissaien t le pont !...

Une véritable féerie, ces quelques 
heures vécues dans le détro it de S an- 
B ernardino. Un spectacle inoubliable, 
dans la nu it tropicale, sereine et ca l­
me, sous le g rand  ciel tout étoilé.

J ’y pensais, l’au tre  jour, à cette nu it 
divine, en lisan t les nouvelles qui nous 
venaien t de ce lo in tain  archipel. Com­
bien de ces délicieux petits villages, si 
paisibles alors, ont d isparu  a u jo u r­
d 'hu i. balayés p ar l'ouragan  qui a  sé­
vi, la sem aine dernière, su r M in­
doro !...

René GOUZY.

S’abonner à LA REVUE c’est acquérir 
une vue d’ensem ble, précise dans le 
détail essen tie l, de la  vie politique, 

sociale, économ ique, littéraire  
et sportive

Le Président d e  la R épublique française a inauguré le  m onum ent aux morts
d e  Strasbourg

-... cérém on ie  à  laq u e lle  10,000 p e rso n n es  on t a ss is té  .. , -

Le Président Lebrun prononce son discours devant le Monument

Revue de Vétranger

Après trois mois de guerre civile

Retour de Barcelone

R evenu de B arcelone, le  com pagnon  
O ctave H eger nous éc rit une  le ttre  don t 
nous respections scrupu leusem en t l’o r th o ­
g rap h e  :

M onsieur,
D ans le n um éro  de ven d red i 9 octobre 

1936 de vo tre  jo u rn a l vous m 'avez con­
sacré  quelques lignes s u r  la- b ienveillan ­
ce desquelles il n ’est p as  nécessa ire  d ’in ­
sister.

Je  ne veux p as d ’a illeu r m ’occuper 
des m otifs p e rsonne ls  qui vpus on t incité 
à vous occuper de m a p ersonne  et de vos 
sen tim en ts à m on égard  au m om ent où 
vous avez, éc rit vo tre  artic le .

Ma réponse  n ’a  d ’au tre  bu t que de r é ­
tab lir l ’exacte  v é rité  que vous avez quel­
que peu... m alm enée.

Vous dites que je  suis m em bre du g ro u ­
pe lib e rta ir  de  L ausanne. Il m e  se ra it 
difficile d ’ê tre  m em bre d ’un g roupe don t 
vous êtes ce rta in em en t le seul à co n n a ître  
l’existence.

V ous d ites que je  dois avo ir p ris  la  p a ­
ro le  à R adio-B arcelone; ié  sam ed i 3 oc­
tobre à 19 h. 30. Avec ia p réc is io n  de 
vos rense ignem en ts  vous au riez  pu  a ff ir­
m er que j ’ai p r is  la  p a ro le  au m icro  de 
R ad io -B arce lone , ce qui est exact. Ce 
qui l ’est m oins, ce sont les p a ro le s  que, 
selon voùs, j ’au ra is  prononcées. J ’a i lu  
et re lu  le  tex te  de m on a llocu tion  e t nu l 
p a r t  je  n ’ai re tro u v é  le passage  que vous 
m ’attribuez .

Je  sais p a r  co n tre  que le m êm e so ir 
un c a m a ra d e  français a  p ro n o n cé  les p a ­
ro les que si... légèrem ent vous m ’a tt r i­
buez. A p a r t  ça ce que vous d ites est 
exact.

M on.voyage en E spagne où selon v o tre  
jo u rn a l règ n e  la .fam in e  et la  te r re u r  m ’a 
p erm is  d e  m e docum enter su ffisam m ent 
su r  le b o u rrag e  de c rân e  que non  seule­
m en t les lec teu rs  m ais les jo u rn a u x  eux- 
m êm es sub issen t quotid iennem ent. A insi 
vous an n o n c ie z  m ercred i 7 octobre, d ’a- : 
p rè s  une nouvelle  'd ’agence, que le lund i 
5 octobre tre n te  avions in su rgés bom ­
b a rd è re n t M adrid . P réc isém en t ce  jo u r  là  
je  m e tro u v a is  à  M adrid  et je  vous don­
ne l’assu rance  qu’aucun avion rebelle  où 
m êm e gouvernem enta l ne su rvo la  la  
ville. C’est a in s i qu 'avec la m eilleu re  v o ­
lonté du m onde on se trom pe  soi-m êm e 
et l’on tro m p e  ses lecteurs.

♦  ♦ ♦

A deux déta ils  p rès , les v in g t lignes 
que nous avons consacrées au  c am a rad e - 
am bassadeu r O ctave H eger é ta ien t exac­
tes. N ous en p ren o n s acte.

P o u r  le reste , nous n ’avons aucune r a i ­
son p a rtic u liè re  de nous occuper de M.
H. ; nous ne le connaissons pas ; si l’é­
c lat du p an tag ru é liq u e  re p a s  qu ’il fit 
dans un  v ag o n -res tau ran t espagnol nous 
l’a révélé, ce  n ’e s t pas nous qu’il fau t ac ­
cu se r de cet éblouissem ent.

L ’envoyé spécia l du jo u rn a l socialiste 
vaudois à B arcelone, où les an a rch is te s  
dom inent, a u ra  beau  d ire  et beau fa ire  : 
les réc its  d ’honorab les rescapés suisses, 
p o u r ne p a r le r  que de ceux-là, nous ins­
p iren t p lus de confiance que son éloge 
sans rése rv e  d’une ce rta in e  « socia lisa­
tion » qui do it s’ap p a re n te r  de p lu s p rès  
au  p illage qu’à l’application  d ’une doc­
tr in e  politique. Q uant à la situa tion  m i­
lita ire , les com m uniqués du cam ard e  H. 
va len t ceux  du gouvernem ent de M adrid  ; 
nous les lui la issons vo lon tiers p o u r 
com pte.

N otons enfin, une seconde et d e rn iè re  
fois, l’in tensité  des p réoccupations a li­
m en ta ires  de n o tre  co rre sp o n d an t occa­
sionnel ; ap rès  le potage, les poissons — 
probab lem en t de la rascasse du V ieux- 
P o rt — le poulet aux pom m es, la côtelette  
et salade, le dessert et le café, la p rem iè ­
re  rem arq u e  de M. H. à son a rr iv ée  dans 
la  cap ita le  de l’E spagne est celle-ci : « On 
m ange beaucoup à M adrid, et on m ange 
bien ».

Allons, ta n t m ieux, il y eut au m oins un 
bon v ivan t en E spagne voici quelques 
jours.

B ra n le ih a s  é le c to r a l .

E n vue des élections com m unales des 
12 et 13 décem bre  1936, tous les p a rtis  
bourgeois ont constitué le « bloc n a tio ­
nal dém ocratique  » de B ienne. Il com ­
p ren d  le p a r ti rad ica l-dém ocra tique , le 
m ouvem ent jeune libéral, le p a r t i  des 
bourgeois, le p a rt i  national rom and , le 
pa rti catho lique et le p arti républicain . 
Une liste com m une sera  p résen tée  p a r 
ces pa rtis , tan t p o u r les élections au 
Conseil m unicipal que pou r la m unic i­
palité .

L a ville d ’Oviedo, qui fut, en octo­
b re  1934, le foyer d’une sanglante in ­
surrection , é ta it en ju ille t dernier, 
tombée au x  m ains de la  garn ison  
soulevée, et sub issa it un  siège en règle 
depuis quatre-v ing ts  jours. D ’au tres 
troupes rebelles v iennen t de la déga­
ger. Il é ta it tem ps. L a  m ilice fournie 
p a r les m ineu rs a s tu rien s  occupait 
p lusieurs points à l’in té rieu r de la  c i­
té et les défenseurs n ’a u ra ie n t p it  te ­
n ir  longtem ps encore. Ce fa it .d ’a rm es  
p erm ettra  au  général F ranco  de gros­
s ir  les forces qui m archen t à l’a t ta ­
que de Bilbao, alors, que le gouverne- ' 
m ent de M adrid se trouve dans l’im ­
possibilité d ’envoyer de nouveaux ef­
fectifs su r le fron t nord. Les rouges 
cherchent à se consoler en d isan t que 
Bilbao n ’est pas au  bou t de sa résis­
tance et que les milices catalanes ne 
ta rderon t pas à p ren d re  H uesca et 
Saragosse, dans l’Aragon. On sait que 
les bu lle tins de la capitale ne b r il­
lent pas p a r l’exactitude. P our l ’h eu - . 
re, l’avan tage  est nettem ent au x  « n a ­
tionaux  ».

A utour de M adrid, si la situation  
est s ta tionna ire  su r le fron t de la 
G uadarram a, il n ’en est pas de m êm e 
à l’ouest et au  sud de la  capitale. Les 
insurgés s’app rochen t de l’E scurial, 
d’une part, et d’A ranjuez d ’a u tre  part, 
m enaçan t a in si la ligne de M adrid à 
Valence, p a rtan t le rav ita illem en t de 
M adrid. L a m anœ uvre du général 
F ranco  se dessine. E n  poussant vers le 
nord -est, il p ren d ra  à revers les tro u ­
pes rouges qui défendent la  S ierra  
de G uadarram a, les obligeant à  se r a ­
b a ttre  su r la capitale, si elles le p eu ­
vent encore. Les insurgés s’épargne­
ront a in si une lu tte  su r un  te rra in  
ingrat, où les rigueurs de l’h iver com ­
m encent à se faire sentir. Ils d ispo­
sent d ’un  outillage m oderne et d ’une 
cavalerie qui exploite les avantages 
obtenus, a rm e dont, l’adversa ire  est 
dépourvu. E n  général, les m iliciens 
se ba tten t bien, m ais ce n 'est plus 
l’enthousiasm e du début. Peu h a b i­
tués à la discipline, les défenseurs de 
M adrid, en butte au x  m orsures du 
froid dans les secteurs m ontagneux, 
se p la ignen t de l'in tendance  et tem ­
pêtent contre les civils qui, à l’arrière , 
fon t des journées de travail ju d ic ieu ­
sem ent dosées, selon les principes 
m arxistes, et passent le reste de leur 
tem ps à com m enter les événem ents 
au to u r d 'une table de café.

Peu à peu se form e à M adrid une 
atm osphère obsidionale. Les œufs, les 
légum es, le sucre deviennent rares. 
Les jou rnaux , tous à la dévotion du 
gouvernem ent, cela va sans dire, s’in ­
génient à donner le change. Ils p u ­
blient les photographies d 'im ag in a i­
res troupeaux  pris au x  insurgés et fa i­
san t route vers la capitale. Ils a f f ir ­
m ent fro idem ent que, dans peu de

jours, les « tra îtres fascistes » seront 
défin itivem ent écrasés. Ou bien  ils 
m etten t sous les yeux d ’un public qui 
croit du r com m e fer « à  ce qui est 
im prim é » des carica tu res m o n tran t 
des généraux  insurgés trem blan t de 
peur à  la vue d ’une horloge m a r­
quan t m idi m oins cinq ; l’heure  du 
châtim en t va sonner... On frém it à 
l’idée des violences auxquelles po u r­
ra it ,s,ç livrer^ ce p eu p la  lorsqulil sau ra  
qu ’on l’a  a in si trom pé. Ce n ’est pas 
pour r ien  que les républiques sud- 
am éricaines se préoccupent de créer 
des lieux de refuge dans leurs léga­
tions.

On sait que le p résiden t du conseil, 
le socialiste extrém iste Largo C aballe- 
ro, a  été nom m é chef suprêm e de 
l’arm ée. Sans doute im p o rta it-il de 
constituer un  com m andem ent unique. 
Des correspondants de jo u rn au x  
étrangers rapporten t qu’a v an t d ’exé­
cu ter les ordres de leurs chefs, les m i­
liciens rouges, anarch istes pour la 
p lupart, exigeaient des explications 
et la production d’un  plan. Une ins­
truction  dé la « ju n te  nationale  des 
■milices » d i t  qu ’il ne fau t plus désor­
m ais que chaque colonne agisse pour 
son com pte et que tout hom m e doit 
savoir que la discipline est la base 
du succès. Il est temps de s'en a p e r­
cevoir !

T and is que C aballero é tait investi 
du com m andem ent supérieu r à  M a­
drid, le général F ranco  p ren a it le ti­
tre de « chef du gouvernem ent de l 'E ­
tat espagnol ». Ses collègues propo­
saien t qu 'il ad op tâ t celui de « chef su ­
prêm e de l’E ta t espagnol ». La nuance 
est capitale et révèle que F ranco  en ­
tend laisser intacte la question du ré ­
gime : m onarchie ou république. Les 
tendances des divers élém ents in su r­
gés, — phalangistes (fascistes), tra d i­
tionalistes (requetes carlistes),, na tio ­
nalistes, m em bres de l’Action popu­
laire et de la Rénovation espagnole, 
— sont assez divergentes. Bien que 
certains des généraux insurgés a ien t 
fa it naguère profession de foi rép u ­
blicaine, on adm et q u ’ils ne s’oppose­
ront pas, le m om ent venu, à  un plé­
biscite. Tous s’accordent, du reste, à 
reconnaître la nécessité d ’urgentes 
réform es sociales et le plus grand  
nom bre à préconiser un régim e au to ­
rita ire , où les Cortès feront place à 
un parlem ent corporatif. L 'E spagne 
tourne dans un cercle vicieux. Après 
l’expérience qu’elle a faite, elle n ’a, 
hélas ! pas l'em barras du choix.

C. R.
☆

A  3 0  k ilo m è tre s  d e  M a d rid .
O n c o m m u n iq u e  à 23 h e u r e s  q u e , s u r  le  

f r o n t  d e  M a d r id , le s  a v a n t - g a r d e s  d e  la  
c o lo n n e  d u  c o lo n e l  B a r r o n  se  t r o u v e n t  
a c tu e l le m e n t  à  30 k i lo m è t r e s  d e  M a d r id .

Le premier grand exerc ice d 'alerte à Paris.
... a p le in e m e n t réu ss i.



L ’av ia lion  na tiona liste  a bom bardé  la 
voie fe rrée  de M adrid  à Valence, la  re n ­
dan t com plètem ent im praticab le .

U n e to u rn ée  d e  M . A z a n a .
M. A zana est a rr iv é  lundi so ir au  P a ­

la is  de la  G énéralité, à B arcelone, accom ­
p ag n é  d ’un ce rta in  nom bre de p e rso n ­
n a lité s  cata lanes. M. C om panys est venu 
au d ev an t de M. A zana et les deux p ré ­
siden ts. se son t donné l’accolade.

M. A zana v is ite ra  d iverses rég ions où 
com batten t les troupes gouvernem entales. 
T out le long de son voyage, le  p rés id en t 
a été salué p a r  les c ris  de  « Vive le 
p rés id en t 1 Vive la R épublique ! Vive la 
C atalogne ! »

L es liv ra iso n s d e s  S ov ie ts .
Le v ap eu r russe  N eva  est a rr iv é  lundi 

à A licante, où la foule a acclam é l’URSS. 
Ce voyage est le  second que ce bateau  ef­
fectué de R ussie en E spagne. Sa c a rg a i­
son co m p ren d  du blé, du saindoux , du 
la rd , du jam bon, des conserves de v iande, 
d u  la it condensé et du beu rre .

FRANCE
L es ra d ic a u x  e t  le  m é n a g e  à  tro is .

P aris-So ir  a  in terview é M. G am pin- 
chi, p résiden t du  groupe parlem en­
ta ire  rad ica l et radical-socialiste, et 
rap p o rteu r de la  politique générale du 
congrès de B iarritz . M. G am pinchi a  
déclaré notam m ent, en ce qu i con­
cerne la  collaboration avec les com ­
m unistes :

« Se sé p a re r  du  p a r t i  com m uniste, c’est 
ne ttem en t p ro v o q u er la  ru p tu re  de  la  fo r­
m ation  tr ip a r t i te  e t p a r  conséquent la  
ch u te  du gouvernem ent. Mis en face de 
cette responsab ilité , je  c ro is  que le con ­
g rès de B ia rr itz  se re fu se ra  à l ’assum er. 
J ’a jou te  que pas un  gouvernem ent de 
g auche ne p o u rra it  se co n stitu e r dem ain  
sans l ’adhésion  du p a r t i  socialiste et il est 
à  p ré su m e r que les socialistes ne donne­
ra ie n t p as  le u r  ag rém en t à  une politique 
sans ê tre  couverts su r le u r  gauche p a r  
les com m unistes. P o u r ê tre  justes, il faut 
d ’a illeu rs observer que depuis quelques 
m ois, les com m unistes se m o n tren t b eau ­
coup p lus rad icau x  que nous ne serons 
jam ais  com m unistes. S’ils devaien t p a s ­
se r à l’action  révo lu tionna ire , soyez assu­
r é  que le p a r t i  ra d ic a l se ra it unan im e à 
fa ire  fro n t ce jo u r-là . »

L es g rè v e s .
Une grève de dém onstration  décidée 

p a r le bâtim ent, en Seine-et-O ise, n ’a,, 
pas pris l’am pleur, qu ’on pouvait su p - , 
poser. D ans tou t le départem ent, on 
ne signalé" lu n d i 'm a tin  que 900 gré­
vistes su r un  to tal d ’environ 5000 ou­
vriers de cette corporation!

Le conflit de ia batellerie a pris fin 
lundi p ar la  reprise effective du tr a ­
vail.

F a u te  d e  ch arbon .
A R oubaix, trois nouvelles usines 

occupant a u  total 350 ouvriers ont dû 
ferm er leurs portes devant l’im possi­
b ilité  de se procurer du charbon. Les 
grévistes sont arrivés, en effet, à  ren ­
d re  im possible toute tentative de r a ­
v ita illem ent en charbon des régions 
textiles.

L es lig u es  !
L undi après-m id i, M. Jean  Renaud, 

ancien  chef de la  Solidarité française, 
devenu parti national corporatif, a  été 
inculpé de reconstitu tion  de ligue d is­
soute.

PALESTINE
E sca rm o u ch es.

Le h au t-com m issaire  b ritan n iq u e  en 
P alestine  annonce q u ’une patrou ille  
ang laise  a  essuyé des coups de feu 
orès du village de M iliya, dans le d is­
trict de S t-J e a n -d ’Acre. Les assa illan ts  
fu ren t dispersés p a r les soldats et l’a ­
viation. T rois d ’entre eux ont été bles­
sés. Un officier b ritan n iq u e  et une a u ­
tre personne ont été légèrem ent b les­
sés.

P a r  a illeurs, on m ande de Tel-A viv 
que deux Arabes on t été blessés à 
coups de feu par des inconnus, qui 
p riren t la fuite. L 'é ta t de l ’un d ’eux 
est très grave.

BELGIQUE 
P o u r g a g n e r  le s  F la m a n d s.

On m ande de B ruxelles à l ’agence 
H avas que le discours du roi devait 
ê tre destiné exclusivem ent à ses m i­
n istres. M ais les m in istres flam ands 
ob tin ren t sa divulgation en fa isan t 
ressortir que leu r tâche leu r serait 
rendue plus facile si ce discours é ta it 
publié peu après que le conseil eût a n ­
noncé a u  pays de nouveaux sacrifices, 
auxquels les provinces flam andes no­
tam m ent répugnaien t visiblem ent.

ALLEMAGNE
C on cen tra tio n  d e  tro u p e s  d an s  

l ’O u est.
L ’é ta t-m a jo r a llem and  travaille  ac 

tivem ent au  renforcem ent de ses gar 
nisons su r la  rive gauche du Rhin, 
notam m ent dans le P a la tin a t, où se 
constitue actuellem ent une nouvelle 
division, la  36me, ce qui indique 
l’existence de douze corps d’arm ée à 
trois divisions.

On signale aussi la présence d’effec 
tifs am enés de la P russe orientale.

G œ rin g  ex é c u te u r  d u  p la n  
q u a d rien n a l.

Le chancelier H itler a  prom ulgué 
l’ordonnance que voici :

« L ’app lica tion  du nouveau p lan  de 
q u a tre  années annoncé p a r  m oi au con ­
g rès de l’ho n n eu r, à  N urem berg , exige 
une o rien ta tion  un ifo rm e de toutes les 
forces d u  peuple allem and  et le g roupe

m ent ferm e de toutes les in stances com ­
péten tes du p a r t i  et de l’E tat. Je confie 

exécution  du p lan  de q u a tre  années au  
p rem ie r m in is tre  colonel g énéra l Goe- 
ring . Ce d e rn ie r est au to risé  à d o n n er des 
in s truc tions à  toutes les au to rités, y  com ­
p ris  les p lus hau tes au to rités  du Reich, à 
toutes les in stances du p a rti, à ses sec­
tions et à  ses g roupem ents affiliés. »

GRANDE-BRETAGNE
U n in cen d ie  su sp ec t.

A K ingston, u n  im m euble qui ava it 
été ces derniers mois le quartier géné­
ral de l’Union des fascistes b rita n n i­
ques, a  été en partie  incendié lundi. 
Des inscriptions antifascistes ont été 
découvertes sur les m urs. De l’enquête 
ouverte, il sem ble que la porte d ’en ­
trée de l’im m euble ava it été forcée et 
que des m orceaux d ’étoffe im bibés de 
m atière  in flam m able ava ien t été p la ­
cés sous le p lancher du hall.

JAPON
Un c o n sp ira te u r  se  su ic id e .

Le m inistère  de la guerre com m u­
nique que le cap ita ine d ’é ta t-m a jo r 
japonais W ataru , qui est l’objet d’une 
enquête pour partic ipa tion  à  l ’in ­
surrection  m ilita ire  du 26 février der­
nier, s’est suicidé dans son logement.

INDES BRITANNIQUES 
L e b ila n  d e s  ém eu te s .

Le b ilan  des victim es depuis le dé­
bu t des ém eutes est de 50 tués et 490 
blessés. T rois tem ples h indous ont été 

’lâ' jSrtne des flam m es. ’
J . ’ ! “

FAITS M V E S S
Le tremblement de terre 

de la Haute-ltalie
Le trem blem en t de te r re  de d im anche, 

à l’aube, en H au te -lta lie , a u ra i t  fa it 
v ing t-tro is victim es. De nouvelles se­
cousses ont été en reg istrées  d im anche 
so ir peu ap rès 22 heu res , et lund i m atin  
vers 9 heures. On c ra in t q u ’il n ’y a it en ­
core quelques personnes ensevelies sous 
les décom bres des m aisons écroulées.

C’est su rto u t la  rég ion  d ’U dine qu i a 
souffert, et en p a rticu lie r  la  bourgade 
m o n tag n ard e  de Sacile, au sud de  la  
P iave, th é â tre  d u ra n t la g u e rre  d’im p o r­
tan tes o p éra tions m ilita ires. Les v ie il­
les m aisons de Sacile ne ré s is tè ren t pas 
au choc. E lles s’éc ro u lè ren t avec fracas, 
ensevelissant sous leu rs  décom bres une 
qu inzaine de victim es. De nom breuses 
personnes fu ren t blessées. Ce fu t, dans 
la nuit, une  scène épouvantab le  e t le jour, 
en naissan t, n ’éc la ira  que des décom bres. 
Aucun de ceux qui av a ien t été ensevelis 
ne fut re t iré  v ivan t. Les équipes de sau 
vetage d égagèren t les cadav res , tand is 
que les blessés é ta ien t hosp ita lités dans 
la rég ion .

Le séism e, m oins v io len t a illeurs, fit 
cependan t tro is m o rts  à Tolcinedo : tro is  
pe tits  enfan ts don t les corps fu re n t r e ­
trouvés sous les ru ines. D étru it, le  c h â ­
teau  h is to riq u e  de V itto rio  V eneto ; dé­
tru ite  en p a rtie  la  ville de Coneglionc 
où, p a r  bonheur, il n ’y eu t aucun  acci­
den t m ortel.

A F ergano  et à Bellunc, de nom b reu ­
ses m aisons fu ren t dém olies. E nfin, du 
côté de la  Calle San G iovanni, des ch as­
seurs a lp ins assu ren t qu ’ils v iren t, peu 
avan t le séism e, de longues flam m es s’é­
c h a p p e r du sol.

A C onegliano, l’écrou lem en t d ’une p a r ­
tie de la to itu re  du ch â teau  a fa it un 
m o rt et h u it blessés, dont un est g riève­
m ent a tte in t.

Les dégâts subis p a r  les im m eubles à 
San V endem m iano et à G odega-San U r- 
bano dépassen t un m illion de lires.

En ce qui concerne  la  p rov ince de B el- 
lune, on note de légers dégâts dans les 
com m unes de F e ltre  et d’Agordo.

A P on ti delli Alpi, q u a tre  m è tre s  cu­
bes de roches se so n t effondrées, cou­
p an t la  rou te  p rin c ip a le  su r une lo n ­
gueur de cent m ètres. Les lignes télé 
phoniques et té lég raph iques on t été en 
dom m agées.

Le séism e a été égalem ent en reg istré  
â T rieste , V enise et M estre. A Venise 
chacun sau ta  à bas de son lit et les rues 
se rem p liren t de m onde, p a r  c ra in te  d’é 
boulem ent. Les vieux pa la is situés au

bo rd  du G ra n d 'C a n a l on t vacillé su r 
leu rs  bases. De longues files de gens, 
chargés de ce qu’ils possédaien t de plus 
p réc ieux , gagnaien t en toute h â te  les pe­
tites p laces aù l’on co u ra it m oins le r is ­
que d ’ê tre  écrasé.

P a r  bonheur, ce ne fu t q u ’une a lerte  ; 
les m aisons tin re n t bon. On en fut quitte 
p o u r  la  p e u r  et quelques v itres brisées.

Le feu  à  bord d ’un p aq u eb ot.
Le feu a éclaté, dans les tro isièm es 

classes, à  b o rd  du bateau -m o teu r V uIca- 
nia  qui a v a it qu itté  N aples lund i m atin  
à d estin a tio n  de N ew -Y ork, avec un to ­
ta l de 1000 passagers. P lu s ieu rs  b a teaux  j  
se re n d ire n t au secours de celui-ci, m ais i 
l’équ ipage p a rv in t à  m a îtr ise r le sin is­
tre . Le Vulcania  a pu  po u rsu iv re  sa ro u ­
te su r N ew -Y ork.

D o u ze  n oyés, d eu x  survivants.
U ne ch a lo u p e  su rp rise  d im anche so ir 

p a r  un g ra in  soudain , dans la  r iv iè re  
H aw kesbury  (A ustralie) ayan t som bré, 
12 de ses 14 occupants ont é té  noyés. Les 
deux su rv ivan ts , qui é ta ien t restés accro ­
chés toute la  n u it à  des ro ch e rs  dans la  
baie de P o rte r , on t été recueillis à  l’au ­
be.

C ollision  d ’au tos en  H au te-S avoie .
P rè s  de la  R o ch e-su r-F o ro n  (H aute-Sa­

voie), une autom obile d an s laquelle 
ava ien t p r is  p lace -cinq jeunes gens, est 
en trée  en  collision avec une au tre  vo itu ­
re . L ’un des jeunes gens, M arius Rosno- 
blet, fu t tué s u r  le coup. D eux de  ses c a ­
m arad es  on t é té blessés e t hosp ita lisés à 
Annecy. Les au tres  occupants n ’ont pas 
eu  de m al.

U n e ex p lo sio n  vo lon ta ire .
U ne v io len te  explosion s’est p ro d u ite  

dans un im m euble de la ru e  M erlen- 
heim , à S trasbou rg . Le co rp s  d ’un loca­
ta ire  a é té  découvert a ffreusem en t m utilé  
sous les décom bres. Il résu lte  des p re ­
m ières consta ta tions que ce loca ta ire  au ­
ra i t  vo lon ta irem en t p rovoqué l’explosion.

Le fu h rer  fa it  grâce.
Le ch an ce lie r a  g rac ié  E rn a  S chneider, 

condam née à  la pe ine  de m o rt p a r  le 
tr ib u n a l d ’E isenach  e t a com m ué la p e i­
ne en  quinze ans dé réclusion. Agée de 19 
ans, elle ava it assassiné son fiancé p a r ­
ce qu’elle ava it été co n tra in te  de l ’épou ­
se r con tre  sa  volonté.

Le tour du m onde en  18 jours  
et dem i.

M. H. R. E rk in s , jo u rn a lis te  new - 
y o rk a is , est a rr iv é  ^ a r  avion à l ’aé ro p o rt 
de N ew -Y ork à  .15. h . 49, ayan t accom pli 
le . to ù r  du  m ohde en 18 jo u rs  14 heu res 
56 m inutés en em p ru n tan t exclusivem ent 
les tran sp o rts  com m erciaux  aérien s .
;   ----------------------------------------

Informations
CO NCERT M ILITAIRE.

L a popu la tion  de L ausanne a u ra  le 
priv ilège d ’en tendre , le jeud i 22 octobre, 
à  20 h. 30, au C om ptoir suisse,un g ran d  
concert m ilita ire  donné p a r  la  fan fa re  
du rég im en t 5 au  p ro fit des œ uvres de 
secours de ce rég im ent.

T ous les L ausannois tien d ro n t à assis­
te r  à  ce concert p a r  pa trio tism e e t p a r  
bienfaisance. U ne en trée m odeste de 50 
centim es se ra  perçue.

La section de L ausanne de l ’Associa­
tion suisse des Sous-officiers, qui o rg a ­
nise ce sepectacle, ad resse  un  p ressan t 
appel à tous les am is de nos soldats,

CONSEIL C O M M U N A L  DE  
L A U SA N N E .

La p ro ch a in e  séance du Conseil com ­
m unal a u ra  lieu le m ard i 20 octobre, à 
20 heures.

A l’o rd re  du jo u r figu ren t no tam m en t :
M odifications du règ lem en t p o u r le 

personnel de l’ad m in is tra tion  com m una­
le (suite de la  discussion). (M. P . G raber, 
rap p o r teu r) .

P ro je t de règ lem en t po u r le fonction ­
nem ent de  l’Office com m unal des loge­
m ents. (M. H. V iret).

T ran sfe rt à  M on-Repos de la m osaïque 
rom aine  de la  Rosière. (M. Ch. Rcy- 
m ond).

A dduction d’eau po u r la défense con­
tre  l’incendie  des ham eaux  de V ernand. 
(M. L. C auderay).

R éfection des avenues J.-J. C art et J.- 
L. de Bons, en vue de leu r passage  au 
dom aine public. (M. A .von d e r Aa).

C orrec tion  du tou rnan t de la ru e  du 
B ugnon. au d ro it de l’avenue M ontagi- 
bert. (M. E. Thévenaz).

R ap p o rt de la  M unicipalité concernan t 
la  san té  des enfants fréq u en tan t les éco­
les (M otion Svfrig  et consorts). (M. le 
D r J.-L. D ufour).

M otion de M. L. B ressenel re la tive  au 
tra n sfe r t du m onum ent des soldats m orts 
p endan t la guerre . éDévelonnementY

V O Y A G E S INCO M M O DES  
M A IS PEU C O U T E U X

Le g a rd e -b a rriè re  du passage à niveau 
de S t-M artin . à Ÿevev, aperçu t, v en d re ­
di, au passage  de l’exnrcss M ilan-Lau- 
sanne to u ch an t Vèvev à 22 h. 20, un in ­
dividu c ram ponné  à la p o rtiè re  du d e r­
n ie r w agon ; il avisa la g a re  qui, à  son 
tour, a le r ta  la gare  de L ausanne où le 
voyageur clandestin  fu t cueilli. C’était 
un Ita lien  ch erch an t à se re n d re  en 
F ran ce  sans p ay er son tran sp o rt.

Dans les^ cantons
L’élec tio n  d es ju g es gen evo is.
L a com m ission chargée  d ’exam iner le 

p ro je t de loi co n cern an t l’élection des 
m ag istra ts  du pouvo ir jud ic ia ire , vient 
de te rm in e r ses travaux . La m a jo rité  de 
la  com m ission p ropose  que les juges, à 
l’exception  des juges p rud 'hom m es, 
so ient é lus tous les 10 ans, p a r  l’ensem ­
ble des électeurs. L o rsqu ’il se p ro d u it 
une vacance, une inscrip tion  sera o u v e r­
te en chancellerie  et une com m ission, 
com posée du p ro c u re u r général, du p ré ­
siden t de la Cour de cassation , du p ré ­
siden t et du v ice-p résiden t de la Cour 
d e  justice, du p rés id en t du T ribuna l de 
p rem iè re  instance, du doyen des juges 
d ’instruction , des p rés iden ts  de la  C ham ­
bre des tutelles et de la  C ham bre pénale  
de l’enfance, du bu reau  du G rand  Con­
seil et du Conseil d ’E ta t, désigne le nou­
veau juge.

P en d an t la  du rée  de leu rs  fonctions 
les m ag is tra ts  de l’o rd re  ju d ic ia ire  sont 
soum is à  la  su rveillance d ’un Conseil 
com posé des m êm es personnalités, à 
l’exception  des rep ré sen tan ts  du G rand 
Conseil et du Conseil d ’E tat.

A v a n t le s  é lectio n s gen evo ises.
L ’assem blée des délégués du p a rti r a ­

dical a a rrê té  la  liste de ses cand ida ts 
au G rand Conseil don t l’élection au ra  
lieu les 7 et 8 novem bre. Ils son t au 
nom bre  de 47, don t 12 anciens députés,
7 so rtan ts  n ’ay an t pas accepté une ré é ­
lection.

Le p a rti  p o rte  en tête de sa liste  le 
p rés id en t cen tra l, M. P e rré a rd , les deux 
conseillers d ’E ta t, MM. P au l L achenal et 
Louis Casaï, et un de ses conseillers na­
tionaux, M. A drien  L achenal.

Le p a rti na tional-dém ocratique , a p ré ­
senté au G rand  Conseil une liste de 47 
cand ida ts p o u r les élections au  G rand 
Conseil du 8 novem bre. En tête figurent 
son rep ré sen tan t au Conseil d ’E ta t, M. 
A lbert P icot, et le p rés iden t du G rand 
Conseil, M. W illiam  M artin . Onze can d i­
dats se rep résen ten t, et 3 on t refusé une 
nouvelle cand ida tu re .
V otation  et é lectio n s à  B â le -V ille .

Le C onseil d ’E ta t de Bâle-Ville a fixé 
aux 14 et 15 novem bre 1936 la votation  
cantonale  su r la dem ande d’in itiative 
concernan t l’exclusion du service de 
l’E ta t de tous les com m unistes et au tres  
ennem is de l’E ta t A la m êm e date  a u ­
ron t lieu les élections de renouvellem ent 
du Conseil de bourgeoisie et d iverses 
votations co ncernan t p lusieu rs décisions 
du Grau"7 Conseil. ■ - t v r  '
L„-L Le qu atrièm e -mort., . - ..

Em ile B rodm ann , la  quatrièm e victim e 
du d ram e de la  M etzgergasse â B erne, a 
succom bé ven d red i m atin  à ses b lessures 
à l’h ô p ita l de l’Isle %

f  Henri Calame
On nous écrit de N euchâtel :
Sam edi so ir est décédé subitem ent, 

d ’un a r rê t du cœ ur, M. H en ri Calam e, 
ancien conseiller d ’E ta t du can ton  de 
N euchâtel e t ancien  conseiller national. 
Cette m o rt soudaine a p longé dans la 
consternation  et la  tristesse  les très nom ­
b reux  am is que le défun t com p tait dans 
son can ton  e t en  Suisse où il a  joué un 
rô le  de tou t p re m ie r  p lan.

N é en  1867 au Locle, m ais élevé à La 
C haux-de-Fonds. H enri Calam e, issu d’u­
ne m odeste fam ille d’h o rlo g e rs , fut le  ty ­
pe de l’hom m e qui s’est fait lui-m êm e, 
le véritab le  « self m ade m an a. A 18 ans, 
il é ta it in s titu teu r au V al-de-R uz e t de 
1887 â 1892, in s titu teu r à C ern ier, chef- 
lieu de ce d is tric t. R em arquablem ent 
doué et d ’une puissance de trav a il peu 
com m une, H enri Calam e développa ses 
connaissances et se voua trè s  tôt aux af­
fa ires publiques 

De 1892 à 1912, il réd ige  et d irige  le 
N euchâtclo is, o rgane  des rad icaux  neu- 
châte lo is et se révéla un jo u rn a lis te  p o li­
tique de g ran d e  classe. D éputé au G rand 

‘Conseil de 1898 à 1912, il occupe dans 
ce tte  assem blée une place ém inen te  et en 
1912 il est élu conseille r d 'E ta t en rem ­
placem ent de M. Louis P e r r ie r , nom m é 
conseille r fédéral.

Au fédéra l, H enri Calam e, élu en 1904 
conseille r na tional, joua  égalem en t un 
rô le en vue et il p ré s id a  ce Conseil en 
1916 avec une rem arq u ab le  m aîtrise  
M em bre de nom breuses com m issions, il 
fut égalem ent appelé  au Conseil d e  d i­
rection  des C. F. F.

E n 1931, M. Calam e, encore  en p leine 
possession de ses forces et de ses facu l­
tés, d onna it sa dém ission de conseiller 
na tiona l et de conseille r d ’E ta t, e stim an t 
que p o u r lu i l’h eu re  de la  re tra ite  avait 
sonné, et vou lan t re s te r  fidèle à une opi 
nion qu’il a v a it to u jo u rs  sou tenue qu'il 
fa lla it savo ir, le m om ent venu, la isse r la 
p lace à des forces p lus jeunes.

E t c ’est bien à son co rp s défendan t que 
M. C alam e accepta, peu ap rès , le  poste 
difficile de p rés id en t du conseil d ’adm i­
n is tra tion  de la B anque can tonale , solli­
cité  qu’il fut de tous côtés, de p rê te r  à 
ce t établissem ent déjà en sérieuses d if­
ficultés, l’appui de son au to rité  reco n ­
nue. Mais on sait que la nouvelle crise  
économ ique qui débuta tô t ap rès  fut plus 
fo rte  que les m eilleu res volontés et, en 
1936, M. C alam e qu itta it, avec tou t le 
conseil d ’ad m in is tra tion , la  d irection  de

la B anque can tonale , réorganisée sur de 
nouvelles bases.

Ces d e rn iè re s  années, de graves sou­
cis m inèren t sérieusem ent la santé de 
l’hom m e v a illan t et consciencieux qu'é­
ta it H enri Calam e, e t il ressentit vive­
m ent les critiques m alveillantes que des 
gens m al in fo rm és ad ressè ren t au Conseil 
de la  B anque. Il est ce rta in  que ces an­
nées difficiles ont a lté ré  la santé de M. 
Calam e, qui au ra it dû pouvoir, après 
une vie de lab eu r incessant, ménager ses 
forces.

A u jourd ’hui, H en ri Calam e n’est plus. 
C’est un bon citoyen, un m agistrat intè­
gre, une hau te  intelligence, une autorité 
reconnue, une noble conscience et un 
p a trio te  qui s’en est allé. Le pays qu’il a 
servi avec un désin téressem ent rare et 
un dévouem ent de tous les instants con­
se rv e ra  le souven ir de cet homme de 
bien qui lu i a consacré sa vie.

R appelons encore ce tra it  qui caracté­
rise  H en ri C alam e : c ’est qu’à deux re­
p rises  au  m oins, il ne tin t qu’à lui d’en­
tr e r  au  Conseil fédéra l et qu’il refusa 
aussi ne ttem en t la  re tra ite  do rée d’un bu­
re a u  in te rn a tio n a l. Sans am bition per­
sonnelle e t m odeste de goûts et de vie, 
H enri C alam e voulu t re s te r  au service de 
son canton, qui peu t m esu re r maintenant 
la  g ran d e  p e rte  qu’il v ien t de faire.

A la  m é m o ir e  «Su
Directeur Ed. Savary

Le C hem inot consacre deux articles de 
son d e rn ie r  num éro  à la  m ém oire du 
trè s  reg re tté  d irec teu r d u  p rem ie r ar­
ro nd issem en t des chem ins de fer fédé­
ra u x  ; en voici les passages principaux:

«... Il connaissa it à fond la profession 
de c h e m in o t II é ta it chem ino t lui-même, 
p en san t et sen tan t com m e les cheminots 
de tous grades. S’il é ta it ex igeant pour 
ses subordonnés, il ne se m énageait pas 
lui-m êm e. Il d ir ig ea it v ra im en t son ar­
rond issem ent. Il é ta it sévère, avons- 
nous dit, sévère m ais juste. Il avait la 
m ain  ferm e p o u r tout le m onde. Il n’é­
ta it pas de ceux qui ne frap p en t que le 
p e tit personne l q uand  il fau t absolu­
m en t frap p e r. Il p u n issa it aussi bien un 
h a u t fonctionnaire  qu’un m odeste em­
ployé, I l  é ta it m êm e p lus sévère pour 
les agents h a u t p lacés dans l’échelle hié­
ra rch iq u e . Il n ’é ta it p as  insensible à la 
p itié  e t co m p ren a it les défaillances hu­
m aines m om entanées. Bien souvent nos 
appe ls à l’indulgence et à la  bienveil­
lance ont été en tendus de lui. Mais, p- 
trio te  ' a rd en t, il tfa d m e tta it p as  qui) 
p ren n e  à p a rtie  les institu tions du  pay 
Il écou ta it nos doléances, p a r la it  pet, 
m ais ce qu’il p ro m e tta it il le  ten a it tou­
jours. L a d e rn iè re  fois que nous avons 
eu le p la is ir  de le ren co n tre r, il y a 
quelques sem aines, su r le chem in  qui 
m onte à la  R asude, il d em anda  à l’au­
te u r  de ces lig n es : «V ous n ’avez pas 
besoin de  m oi ? » On po u v a it en effet 
tou jou rs re c o u r ir  à lui co n tre  une déci­
sion de ses chefs de serv ice e t même 
co n tre  une décision qu’il av a it p rise  lui- 
m êm e. C ertes, de p a r  la  n a tu re  des cho­
ses et de p a r  la d ifférence de nos posi­
tions, il ne p ouva it tou jou rs nous don­
n e r  satisfaction  m ais il exam inait au 
m oins tou jou rs personnellem en t les af­
fa ires qu ’on lui d em an d a it de repren­
dre . N os re la tions avec lui ont toujours 
été courto ises, souvent m êm e cordiales.

Il voyait tout, il savait tout, il s’inté­
re ssa it à tout. Il lu i a r r iv a i t  de faire 
des ap p aritio n s  b rusques dans les ga­
res, les sta tions et les services. D’un 
coup d ’œ il il em brassa it tout ce qui se 
passait.

M. le d irec teu r S avary  est m ort en 
plein trava il, en p leine activité. C’est un 
véritab le  chef qui est p a r ti mais son 
exem ple de dévouem ent au réseau  fédé­
ra l re s te ra  v ivan t dans les rangs du per­
sonnel qu ’il a condu it avec é n e r g i e  tout 
en l’estim ant beaucoup.

«... N ous l’avons connu  lo rsqu’il était 
s tag ia ire  aux  a te lie rs d ’Yverdon et, déjà, 
on p ressen ta it le chef fu tur, tan t il met­
ta it de sérieux  au tra v a il don t il était 
ch arg é , ne p e rd a n t jam a is  une minute, 
accep tan t les trav au x  les p lus ingrats.

C hauffeur, il re fu sa it l’a ide d ’un mé­
canicien, voulant, m ettan t son orgueil et 
sa volonté à  re m p lir  ses obligations de 
service les plus pénibles.

M. S avary  é ta it V audois, bon Vaudois; 
ce qui su rp re n a it chez lui, c ’était son es­
p r i t  de décision, ennem i des demi-me­
su res  ; lo rsqu ’il avait dit oui, c ’était 
oui ; lo rsque c ’éta it non, c ’était non.

Jam ais il ne d isait : Nous verrons,
nous vous écrirons. Ses décisions étaient 
to u jo u rs  nettes.

Sévère p o u r  lui-m êm e, il l’était pour 
les au tres  aussi. Combien d ’entre nous 
l’on t m êm e trouvé d u r. Mais quand on 
se donne la  pe ine  de réfléch ir, on doit 
reco n n a ître  que, d an s une entreprise 
de l’envergu re  des C. F. F., il faut de I* 
discipline, sans défaillance. Notre direc­
teur, qui s’é ta it voué co rps et âme aux 
C. F. F. le com p ren a it ainsi. Quel ph's 
bel hom m age, au jo u r de la mort, lors­
qu’on p eu t d ire  de lui : C’était un rude 
trav a illeu r, sévère, m ais juste. Un honi 
nête hom m e aussi, que nous avons 
dou leu r de sa lu er une d ern ière  f o i s  dans 
les colonnes d u  « C hem inot ».



Le crime de Vessy
Les meurtriers avouent

Au début de l’enquête , su r la  dem ande 
de la police, les jo u rn au x  ava ien t publie 
deux signalem ents.

Ces signalem ents ne d iren t évidem m ent 
rien à de nom breuses personnes, m ais 
le second a ttira  l’a tten tion  d ’un détec­
tive privé, M. A ubort. Ce d e rn ie r  s’in té ­
ressait particu liè rem en t à l ’assassinat du 
père Gard, c a r  il co n n a issa it celui-ci et 
était allé souvent e n tra în e r  des chiens 
policiers p rès de chez lui. Il re m arq u a  
le signalem ent pa rce  qu’il co rre sp o n d a it 
à celui d ’un nom m é M aurice Allisson, 29 
ans, Vaudois, p e in tre  en bâtim en t. M. 
Aubort, chargé , en 1930, d ’une su rveil­
lance établie à la su ite  de vols aux Ga­
leries de P la inpa la is, avait, une nuit, a r ­
rêté Allisson ; depuis il l'ava it à l’oeil et, 
comme il connaissa it A llisson p o u r avo ir 
des m œ urs spéciales, ainsi que les jeunes 
gens qui fréq u en ta ien t le père  G ard, il 
décida de su ivre  ce tte  piste.

D e f i l  en  a ig u ille .
Il a rriva  ainsi à co n n a ître  un am i d ’Al- 

lisson, nom m é M., qui co rre sp o n d a it au 
premier des signalem ents. M. A ubort fit 
alors p a rt de ses découvertes aux agents 
qui s’occupaient de l ’enquête et M. le 
commissaire de police, décidé à ne né­
gliger aucune piste, fit su iv re  celle-ci. 
Les agents ay an t les signalem ents dé­
taillés d’Allisson et de M., tous deux dé­
jà connus de la  police, p u re n t les m on­
trer aux tém oins qui avaien t rem arq u é  
les deux personnages au to u r de la m a i­
son du p ère  Gard. Ils les reco n n u ren t 
im m édiatem ent. On p a rv in t à étab lir 
que les deux am is avaien t un tro isièm e 
compagnon. De fila tu re  en fila tu re , ils 
parvinrent au nom m é Jules B audevin, 
dit Julot, né le 13 décem bre 1894, m a­
nœuvre, F ribourgeo is , d em eu ran t che­
min de la R oseraie  68, en sous-location.

Les p ic h o le tte s  o p p o r tu n es .
D im anche soir, l’agent D ufour rep é ra it 

Baudevin dans un café de la rue  D an - 
cet. Il signala it sa p résence à M. Aubort, 
qui p a rtic ip a it aux  fila tu res  avec, son 
agent, M. R oger F e rre ro .

M. A ubort en tra  dans le café et, sous 
un p ré tex te  quelconque, se m it à conver­
ser avec B audevin , lui o ffrit une picho- 
lette, pu is une seconde et une troisièm e. 
Après quoi, il l ’invita à « v en ir dans un 
plus g ran d  ».' B audevin l’avan t suivi, on 
but encore deux picholettes, ju sq u ’au 
m om ent où, dans la ru e , vers 2 h eu res 
du m atin, Baudeyjp, fla  . .langue déliée, 
m a is f  l ’esp rit bçlliququx, se m o n tra  
agressif envers son côm pagrion et lu i dé­
clara :
— J ’au ra is  p lus vite fait avec toi 

qu'avec le vieux. Il a été du r, la  vache 1 
Et c’é ta it p o u r rien . Il n ’avait que quel­
ques pièces de cen t sous d an s  sa poche.

M. A ubort inv ita  a lo rs B audevin  à le 
suivre au poste de la ro u te  d e  C arouge, 
ou il le rem it au  so u s -b rig ad ie r Du- 
nudd.

Im m édiatem ent, les agents de sûreté, 
au cou ran t de cette  piste, fu ren t réun is 
et, à 3 h. du m atin . B audevin  en tra it à 
l’Hôtel de police, où il é ta it g ard é  en cel­
lule, su r l ’o rd re  de M. V ibert, ju squ ’au 
moment où il a u ra it cuvé son vin.

Dès h ie r, les agents se m iren t à l’œ u­
vre et com m encèren t un in te rro g a to ire  
très se rré  de B audevin . Celui-ci se m on­
tra des plus ré ticen ts, m ais reconnu t c e ­
pendant qu’il avait été en ra p p o r ts  avec 
le père G ard  p a r  son am i Allisson qui, 
l’ayant un jo u r  ren co n tré  au b o rd  de 
PArve, il y a deux ou tro is  m ois, lui 
avait fait fa ire  la connaissance  du p è re  
Gard et l’avait condu it chez ce dern ie r. 
Le père G ard leu r avait o ffert du vin. 
Depuis, B audevin était re to u rn é  p lusieurs 
fois chez le so lita ire  de Vessy.

L es a veu x .
Ce n’est, cependan t, qu ’à 20 heu res 

hier soir que B audevin  se décida à r e ­
connaître av o ir p ris  p a r t au c rim e  et, 
peu à peu, il en v in t à d éc la re r qu ’il en 
était l’au teu r p rinc ipa l. E t il en tam a, non 
sans con trad ic tions et non sans ré ticen ­
ces, un réc it qui peu t se résu m er ainsi :

— J ’avais été p lu s ieu rs fois chez le p è ­
re Gard, qui avait des m œ urs analogues 
aux miennes.

Lorsque je me rendais chez lui, j ’ou­
vrais le portail, mais il m 'arrivait aussi 
de passer par le trou aménagé dans la 
haie.

Le soir du lundi 14 septem bre , je  me 
trouvais seul chez le père  G ard. Je r.e 
me rappelle pas ce qui s’est passé. Le 
Père Gard est p a rti dans la cuisine et 
est revenu avec un revolver. J ’ai eu peur, 
•fe lui ai sauté dessus et je  l’ai fait tom ­
ber. Je Uii ai donné deux coups de co u ­
teau à la gorge. Il p erd it beaucoup de 
sang et ne bougea plus. J ’ai a lo rs fouillé 
ses vêtem ents et p ris  l’a rg en t qu ’i l  avait 
sur lui. Ce n ’était pas beaucoup. J 'a i bu 
un verre de vin rouge avan t de p a rtir , 
d ai passé à nouveau p a r  la rou te  et suis 
rentré me coucher.

Dans l’après-m id i du lendem ain , je  suis 
retourné à Vessy J 'a i  p ris  le cadavre, 
s ai traîné dans le ja rd in  ju sque p rès  de 
la cabane aux outils. Je suis ren tré  dans 
la maison où j ’ai lavé le p lan ch e r avec 
de l’eau, du savon et un balai de b ra n ­
ches. Je suis re p a r ti et suis allé dans 
plusieurs cafés où j ’ai bu.

La m êm e nuit, m a rd i soir, je  suis r e ­
tou rné  une tro isièm e fois chez Je père  
G ard  et à l ’aide du falo t-tem pête  de 
l’« erm ite  », j ’ai fouillé la  m aison. J ’ai en ­
core trouvé de l’a rg en t dans la poche 
d’un veston pendu  au m ur.

D ans la so irée d ’h ie r , M. le com m is­
sa ire  de police V ibert m it B audevin en 
é tat d ’a rre s ta tio n , ainsi que son com pa­
gnon Allisson, qui avoua dans la  nu it 
avo ir p a rtic ip é  au crim e, et un  nom m é 
Jean  Moine, né en 1900, B ernois, ch au f­
feur, qui é ta it leu r com plice.

les sports
GYMNASTIQUE

A  la  L au sanne-B ourgeoise .
La section d’athléLisme de L ausanne- 

B ourgeoise a o rganisé , d im anche d e r­
n ie r (le m atin ) su r le te rra in  du Stade- 
L ausanne, son cham p io n n a t in te rne  au ­
quel p r ire n t p a r t  23 ath lè tes ; en voici 
les ré su lta ts  :

C atégorie A, 10 épreuves :
1. L eresche G abriel, 4867 po in ts ; 2. 

W illi H ans, 4607 ; 3. Von Felten  Adolphe, 
4426 ; 4. R ickly W illy , 4253 ; 5. F a lle rt 
F e rn an d , 4240 ; 6. V uffray  Lucien, 3571 ; 
7. Schick G ottfried, 2506.

Cat. jun io rs, 7 épreuves :
1. L ederrey  M arius, 2512 po in ts ; 2. 

Schellenberg  W alte r, 2500 ; 3. D esm eu- 
ies F ran c is , 2392 ; 4. R om on P ie rre , 2282; 
5. M ani Sam uel, 1734 ; 6. B a rraz  Gilbert, 
1710; 7. F av re  Justin , 1669; 8. Meili 
Louis, 1605 ; 9. D esm eules R ené, 893 ; 10. 
P errochon  Georges, 852.

Cat. écolier, 5 épreuves :
1. Jaccoud  R oger, 1082 ; 2. S ch la tte r 

W erner, 909 ; 3. B a rra u d  E d o u ard , 890 ;
4. R ieben A ndré, 782.

S ignalons le 100 m ètres  de W illi H ans, 
en 11 s. 5/10; la  balle à lan iè re  de Von 
Felten  Adolphe, 43 m. 80 et de 110 m è­
tres ha ie  de L eresche G abriel, en 17 6/10 
sec.

E T A T  CIVIL DE L A U SA N N E
Prom esses de mariag-e.

John-A rm and  Pasche, ag ricu lteu r, de F er- 
lens, et M arielte-Aimée-Céciile Gendroz, d ’Yver- 
don et C uarny, à L ausanne. Robert-G eorges- 
Jean  R egel, voyageur de com m erce, de Genè­
ve, et M arie-Em ilie M arcuard  de G randcour, 
à L ausanne. A lbert-A ndré Finqcr, em ployé 
d’hôtel, d 'E riz  (Berne), et Jeanne-E m m a 
Schm id t, de W orb (B erne) et Lavigny (V aud), 
à L ausanne A lphonse Abegglcn, em ployé de 
com m erce, d ’Ise ltw ald  (B erne), et B ertha-S i- 
m one P ahud , de P o liez-P itte t, à L ausanne. 
W a lth e r  W cgm ullcr, coupeur, de ’W alkringen 
(B erne), à L ausanne, et K lara  Schneider, de 
L 'etendorf (B erne), à Gerzensee* (B erne). H ein- 
rich-A nton W alter, re p ré se n ta n t de com m erce, 
d’Oftriir^diPàfArgOŸic), à L ausanne. M argerita- 
Sophie Entier, de natio n a lité  allem ande, à 
K onstanz (B aden, Allem agne). A ndré-E m ile 
Scheuchzer, m écanicien, de H alden - B aum a 
(Zurich), et Y vonne-A ugusta Piguet, du Ghe- 
n it, à  L ausanne. F ranço is de R ibaupierre, 
a r tis te -p e in tre , de G randson, et Irène-L ouise- 
Lucie M am ie, de Bonfol (B erne), à L ausanne. 
A ugustc-E douard  Nef ,  m écanicien, d ’U rnàsch  
(A ppenzell (A. R.) et Josefina Zehnder, de n a ­
tionalité  a llem ande, à L ausanne.

N a i s s a n c e s .
Du 26 sep tem bre  : A lice-B ertha, fille d ’Hen- 

ri-A lbert Lin  m açon , de Riex, V illelte et 
L u try , et de M artha  née  H ubler, à Lufcry.

Du 30 : R ené-A rm and, fils de R ené-H enri 
Chevalleg, vacher, de G ham ptauroz, e t de 
G eorgine-M arie née Donzé, à N eyruz.

Du 1er octobre : M arcel-G ilbert, fils de M ar- 
cel-A dolphe Richoz, m açon, de V auderens (F r i­
bourg), et de G ilberte née F arin e , à  B ière. 
Gaston, fils de C harles R osset, m anoeuvre, 
d ’O ulens-sur-Lucens, et de M arguerite-Louise 
née G iroud, à P rilly . Jean , fils de M arcel- 
G eorges-E douard  D nfour, rep ré sen tan t, d 'O u- 
lens-sur-E challens et D om m artin , et de M arie- 
T héodosine née  G arin, au C hâte lard-M on- 
treux.

Du 2 : L ouisette-M arie, fille de Félicien 
Magnin, ag ricu lteu r, de M ontricher, et d ’Alice- 
Yvonne née B audin , à  M ontricher. M ariette- 
Rose, fille d ’Alfred Hâberli m anœ uvre, de 
M unehenbuchsee (B erne), et de Cécile née Fil- 
le ttaz , à L ausanne. F rancis-O scar et P ie rre -  
Jean , enfan ts de F rancis F reym ond , dom esti­
que de cam pagne, de St-C ierges e t M orrens, 
et de Renée-Cécile née  M onachon, à M arthe- 
renges.

Du 3 ; Je a n -P ie rre , fils de  H ans-W alte r 
Gasser, boucher, de Belp (B erne), e t de B er- 
tho née B arras, à L ausanne. M icheline-M ar- 
guerite, fille d ’U lysse-O ctave Jordan, poseur 
de linoléum , d ’O rm ont-D essus, et de M argue­
rite  née D utoit, à L ausanne. Suzanne-Ju liette , 
fille d ’Em ile Gilabert, m anœ uvre , de Ghavor- 
nay, et d 'E voline-B lanche née Jaccoud, à L au­
sanne.

Du 1 : L iliane-M arguerite , fille de Ju lien- 
M arcel Ixiuber, v igneron, d ’Adelboden (B er­
ne), e t de M arguerite-IIé lène  née B lanc, à 
G randvaux. A rm and, fils d ’A rm and-E ugène 
R cym ond . m ara îch e r , de L’Abbaye et du Ghe- 
nit, et de Stéfanie née W itsohard , à  Pully. 
P ie rre -E m e s t, fils d 'A im é-E m est Légcret, 
typographe, de C hexbres, et de M adélcine- 
Ÿ vette née B uttet, à L ausanne.

Du 5 : A riane, fille d ’Em ile P crro tlc t , em ­
ployé aux  C. F. F., de Corm érod (F ribourg), 
et de Joséph ine née C arcano, à L ausanne. 
Jean-Jacques, fils de M arius-Sam uel-Lucien 
M ingard, co rdonnier, de C hapelle, et de Lucie- 
M arie née  Losey, à L ausanne. Josiane, fille de 
R obert Tauxe, m anœ uvre , d ’Aigle, Leysin et 
O rm ont-D essous, et de G erm aine née Boléat, à 
Aigle. E liane-L ouise-G corgette, fille d ’Edm ond- 
Nicolas Rigolct, fe ra illeu r, de La Roche et 
Pont-la-Y ilie (F ribourg ), et de M arie-A nne- 
Suzanne née S chneider, à L ausanne.

Du 6 : C arm en Cardcnas Janinct, fille de 
C arlo s-E duardo  Cardcnas Go m e:, é tud ian t, de 
nationalité  vénézuélienne, et de L o rra in e  née 
Jan in e t, à L ausanne. A lain-M arcel-C harles. fils 
de Louis-C.harles Gcnenay, m écanicien, de Bas­
sins et Gimel, et de Xelly-Cécile née Rochat, 
à L ausanne.

Du 7 : Gisèle, fils de F em and-G ilbert P idonx, 
m anœ uvre aux C. F. F., de V il]ars-le-Com te, et 
d ’A da-G iacom ina née Scaram uzza, à P ayerne . 
M arlyse-F ernande, fille de F e rn an d -H en ri- 
Aloys Visinand, ag ricu lteu r, de M aracon, et 
d ’Em m a née Serex, à M aracon. C harles- 
E douard , fils d ’E dm ond D utoit, c o u rtie r  en 
fourrages, de B e rch er et M oudon, et de B er- 
the-M ary  née L âd erm an n , à  L ausanne. Jacque­
line, fille d ’Ami L cyvra z , m anoeuvre, d e  P u i- •»

Informations
LA  RÉFECTION  

D U  REV ÊTEM EN T  
D E  LA R U E  D E  BO U R G

U ne im p o rta n te  ré fec tio n  v a  se fa ire  
à  la  ru e  de B ourg  : la  M u n ic ip a lité  de 
L a u sa n n e  a décidé la  ré fe c tio n  du  re v ê ­
te m e n t de la  ru e  e t le  re m p la c e m e n t 
d u  p avé  a c tu e l p a r  u n  p av ag e  m o sa ï­
que.

M U N IC IPA LITÉ D E  L A U S A N N E
D ans s a  séance  du 16 octobre  1936, la  

M u n ic ip a lité  a  a u to r isé  la  c o n s tru c tio n  
d ’u n e  v illa  p o u r le com pte de M. Ro­
d o lp h e  A lt, à  l’av en u e  de B e a u m o h t ;

E lle  a  ad ju g é  : A la  M aison  L eder- 
m a n n  S. A. la  fo u rn itu re  du C om pto ir 
de l’a u b e rg e  du  C hale t à  G obet ;

A l’e n tre p rise  W alo  B e rts c h in g e r  e t 
Cie, les tra v a u x  de re v ê te m e n t des p a ­
ro is  des. cab ines, des W.C., et des d o u ­
ches des b a in s  de B e lle riv e  ;

A la  C oopéra tive  des o u v rie rs  du  b â ­
tim e n t les tra v a u x  de fo n d a tio n  e t de 
béton  a rm é  p o u r les in s ta l la t io n s  d ’ex­
tin c tio n  e t de s to ck ag e  du coke à  l’u ­
sin e  de M alley  ;

A la  M aison J. D rogue t e t fils  la  fo u r­
n i tu re  e t la  pose de la  ch em in ée  de la  
ra m p e  d ’ex tin c tio n  de l’u s in e  à  gaz ;

A l’e n tre p rise  M icotti, à  S t-M aurice , 
les tra v a u x  de m aço n n e rie  à  ex écu te r 
à  l’u sin e  du  B ois N o ir ;

A M. C rosetti, à  S t-M aurice , les t r a ­
vaux de couvertu re  et de fe rb lan te rie  à 
ex écu te r à  la  d ite  u s in e  ;

A M. G eorges B lanc, le  p av ag e  de la  
co u r de l’u s in e  de P ie r re  de P lâ n , 6me 
lot.

U N E  M A C H IN E A  CO U D R E  
PO U R  LES C H Ô M EUSES...

Il y a des chôm euses à  L au san n e ... Ce 
so n t p o u r  la  p lu p a r t  des lessiveuses, 
des rep a sse u se s , des c o u tu r iè re s  à  la  
jo u rn ée , des fem m es de m én ag e  qu i o n t 
de p lu s  en p lu s  de pe in e  à  tro u v e r  du 
tr a v a il  en u n  tem ps où c h acu n  se  r e s ­
tr e in t  e t où les in s ta l la t io n s  de con­
fo rt m o d e rn e  lim ite n t la  d em an d e  de 
m a in -d ’œ u v re  fém in ine.

G râce à  la  b ien v e illan ce  des a u to r i­
tés co m m unales , ces ch ô m eu ses o n t pu 
o u v rir, à  la  ru e  E traz , d a n s  u n e  m a i­
son vouée à  une  u lté r ie u re  d ém o lition , 
un  o u v ro ir  où elles v ie n d ro n t co u d re  et 
ra cco m m o d e r ensem ble, au  c h au d , les 
jo u rs  où n u l n ’a beso in  d’elles. Il le u r  
m a n q u e  un fe r-q -rép asse r é lec triq u e , 
une  m ach in e  à  coud re  e t u n  p e ti t  char. 
L es p e rso n n e s  de cœ ur qu i p o u rra ie n t 
d isp o se r de te l de ces o b je ts  6 0 n t  p rié e s  
de s’a n n o n c e r  à  M. le p a s te u r  L avan - 
chy  (12, C haussée  M on-R epos). D’a v a n ­
ce m erci.

Le périlleux voyage
N ous ap p renons le re to u r  ap rès  un  

voyage de p lu s ieu rs mois en H au te-B ir- 
m anie, de W illy  P re s tre  a u te u r  des « Sui­
cidés », de  « Tocsins dans la  n u it », e t de 
p lu s ieu rs au tre s  ouvrages que tous con ­
naissent.

Il p a r t it  en au tom ne 35, accom pagnan t 
une  m ission S ino-b ritann ique , a rb itré e  
p a r  le colonel Iselin  de Genève.

Le colonel Iselin, hom m e de g rande  
va leu r et d ’une énerg ie  ra re , ava it é té 
m anda té  p a r  la Société des nations déjà  
en 1933 afin de d ém arq u er des fro n tiè res  
en tre  la  Syrie  et l’Irak . Celte fois encore, 
il r e p a r ti t  en  tête de l’expédition  qu’il 
d ir igea  à tra v e rs  tous les écueils p e n d an t 
q u a tre  m ois p o u r a r r iv e r  en m ars 1936 
à M engtung, pe tite  cap ita le  ch inoise en 
b o rd u re  de pays non civilisés, non enco­
re  m arqués su r les cartes. D epuis là com ­
m ence la  p a rtie  dangereuse de l’ex p éd i­
tion , à tra v e rs  la  jungle  recè lan t tan t 
d ’em bûches inconnues.

P o u r a r r iv e r  aux points désignés com ­
me délim ita tion  de fron tière , les hom m es 
d u ren t p a sse r au trav e rs  de villages p eu ­
p lés de tribus absolum ent sauvages, dans 
des lieux où jam ais  encore  un blanc n ’a ­
va it réussi à p én é tre r.

Le colonel et ses au x ilia ires  se b a tt i­
re n t p en d an t p lusieu rs jo u rs  p o u r obte­
n ir  le passage du cam pem ent d ’une t r i ­
bu de p ira tes. Puis, au péril de leu r vie, 
vou lan t a r r iv e r  d ro it au but de leu r m is­
sion, ils e n tre p r ire n t de p é n é tre r au  
cœ ur m êm e de la tribu  des O uas c h a s ­
seurs de têtes, don t le nom  ind ique as­
sez l’occupation  favorite . C’est a insi que 
l’expédition  p a rv in t à p e rce r les m ystè­
res des r ite s  é tranges et e ffrayan ts de 
ces sauvages. Mais les ex p lo ra teu rs  eu ­
ren t fo rt à fa ire  p o u r défendre  leu r tête 
co n tre  ces « a m is»  d ’un nouveau genre 
don t la m oindre  am abilité  consiste à dé­
cap ite r tou t é tra n g e r qui a l 'audace  de 
s’av e n tu re r  en ces lieux.

L ’expédition  p e rd it bien des hom m es, 
m ais m alg ré  les obstacles presque in su r­
m ontables, le colonel Iselin et ses co lla ­
bo ra teu rs , a rr iv è re n t au but de leu r m is­
sion.

PO U R  LES FAM ILLES  
DE CHÔM EURS

Les 24 et 25 octobre, de g ran d es m a­
n ifestations m usicales et spo rtives au ­
ro n t lieu au C om pto ir suisse.

Un com ité  exécutif p résidé  p a r  M. 
Syfrig, conseiller com m unal, com ité 
dans lequel tous les p a r tis  son t r e p ré ­
sentés, trav a ille  à la  m ise su r  p ied  de 
ces im p o rtan tes  rep résen ta tio n s .

Le p a tro n ag e  en  e s t a ssu ré  p a r  l’a u to ­
r i té  m un icipale  et p a r  des personnalités 
lausanno ises b ien  connues, p a rm i les­
quelles nous re levons : MM. M ax de Gé- 
renville , D r Jeannere t-M ink ine , D r E u ­
gène H irzel e t E ugène Sim on, p rés id en t 
du Conseil com m unal. T ous on t bien 
voulu acco rd e r le u r  p réc ieux  appui.

La presse  lausanno ise  a rép o n d u  avec 
em pressem en t à l ’appel du com ité o rg a ­
nisa teu r.

L a p lu p a r t des sociétés lausannoises, 
fan fares, harm on ies, chorales, acco rdéo ­
nistes, gym nastique, a ssu re ro n t le  suc­
cès des deux soirées.

U ne tom bola pou rvue d ’un m agnifique 
pavillon  de lots a ssu re ra  aux  ache teu rs 
un jo li souvenir.

Retenez les dates du samedi 24 et du 
dimanche 25 octobre.

Le sam edi, à 15 heures , g ran d e  m a­
n ifestation  p o u r les enfan ts lausanno is 
avec un  p ro g ram m e spécial de toute 
beauté.

D eux g ran d s  bals avec un o rchestre  
de p re m ie r  o rd re , de 12 m usiciens, fera 
la  jo ie  des ferven ts de la danse.

T IM BR ES-PO STE  
« P R O  P A T R IA »

Le p eu p le  su isse  a ré p o n d u  avec u n  
m ag n ifiq u e  é lan  à  l’ap p e l des a u to r ité s  
du  p ay s  p o u r  c o u v rir  l’e m p ru n t de D é­
fense  n a tio n a le . Il re s te  m a in te n a n t en ­
core u n d e v o ir  à  re m p lir , c’e s t ce lu i de 
p a r t ic ip e r  a c tiv e m e n t à  l’a c h a t des tim ­
b re s -p o ste  P ro  P a tr ia ,  d o n t le  p ro d u it 
e s t d e s tin é  à  c o u v rir  les fra is  de l’em ­
p ru n t  de D éfense n a tio n a le . M erci d ’a ­
vance à tous ceux qui v o u d ro n t bien 
fa ire  encore  ce p e ti t  e ffo rt ! Ces t im ­
b res so n t en v en te  au x  g u ic h e ts  de tous 
les b u re a u x  de poste  ju s q u ’au  30 no ­
v em b re  1936 e t le u r  v a lid ité  s’é te n d ra  
ju s q u ’au  31 m ai 1937.

LE M YSTERE D ’A B R A H A M
Sous les auspices de la paro isse  de la 

C athédra le , le m agnifique M ystère d ’A- 
braham , de F e rn a n d  C havannes, sera 
rep résen té  sam edi 24 et d im anche 25 oc­
tobre, à 20 h. 30, dans n o tre  g ran d  sanc­
tu a ire . C réée en 1916 dans le tem ple de 
Pully , l’œ uvre  ém ouvante  ,çt ,p ro fo n d é ­
m en t re lig ieuse  du re g re tté  écriva in  
vaudois a p ro d u it une trè s  g ran d e  in i - “ 
pression  l’été d e rn ie r à V aum arcus où 
elle é ta it in te rp ré tée  p a r  la  C om pagnie 
de S t-G régoire. Cette m êm e com pagnie 
a ssu re ra  les rep ré sen ta tio n s  de L ausan ­
ne, avec le concours du C hœ u r p a ro is ­
sial.

Ces m an ifesta tions son t offertes g ra ­
tu item en t p a r  la  p aro isse  de la  C a th é ­
dra le , qui ose e sp é re r que la collecte fa i­
te à la so rtie  lui p e rm e ttra , ap rès  avo ir 
couvert ses frais, d ’en re t ir e r  quelque 
bénéfice destiné à ses pauvres.

A propos de l’organe socialiste
Le congrès socialiste vaudois s’est ré u ­

ni d im anche, à L ausanne. Après, av o ir 
tra ité  d iverses affa ires adm in is tra tives , il 
s’est occupé du tra n sfe r t à Genève de 
l’im pression  d u  D roit du P eup le  ; su r 
p roposition  de M. M asson (L ausanne) il 
a voté une réso lu tion  d isan t que l’im ­
pression  à Genève du « D ro it du Peuple» 
ne doit ê tre  consen tie  qu ’à la  d e rn iè re  
ex trém ité  e t dem an d an t aux  instances 
com péten tes de ren v o y er au  1er décem ­
b re  la décision défin itive à ce sujet.

doux, et de C lara  née D écosterd, à Puidoux . 
L iliane-A ntoinette, fille de D avid-Eugène Cor- 
thesy, de Sarzens et D om pierre, et de C lara- 
E lise née C halet, à  Echaliens. Juliane-A im ée, 
fille de M arius Spagnol, fe rro n n ie r, de Gos- 
sens, et de R eine-H élène née  G arn ier, à L au ­
sanne.

--------------------

Chronique militaire
Les m an œ u vres d e  la  b r ig a d e  7.

L u n d i à  l’au b e  o n t com m encé les m a ­
n œ u v re s  de la  b rig a d e  d ’in fa n te r ie  r e n ­
forcée 7, d an s  la  rég io n  du  co n flu en t de 
la  S ing ine , de la  S a rin e  e t de l’A ar. L a 
b rig a d e  7 e s t com m andée  p a r  le co lonel 
F lü ck ig e r, de B ienne.

Le p a r t i  ro u g e  est fo rm é p a r  le R. I. 
13, le ré g im e n t d ’a r t il le r ie  de ca m p a ­
gne 5, le b a ta illo n  de sa p e u rs  3 e t d ’a u ­
tr e s  tro u p es. I l est com m andé  p a r  le 
lieu ten an t-co lo n e l G afner, co m m an d an t 
du R. I. 13.

B leu  est p r in c ip a le m e n t com posé du 
R. I. 14, du g ro u p e  de m itra il le u rs  a t te ­
lés 3 et de la  com pagn ie  cycliste  3.

L a su p p o s itio n  e s t la  su iv a n te  : U ne 
a rm ée  rouge  v e n a n t de l’o u es t s ’avance  
v e rs  l’e s t ; elle  est p a rv e n u e  d a n s  la 
v a llée  de la  S a rin e . B leu a  b loqué tous 
les p a ssag es  du fleuve, de F r ib o u rg  au  
p o n t de G um m enen . R ouge d o it a v a n ­
cer en p a s s a n t la  S a rin e , d a n s  la  d ire c ­
tion  B ern e -S ch w arzen b o u rg  Des com ­
b a ts  in té re s s a n ts  se d é ro u le ro n t p e n d a n t 
les m a n œ u v re s  lo rs  du  p assag e  de la  
S a rin e .

LA REVUE est en oente dans tous les kios­
ques. les librairies de gares et les principaux  
dépôts de tournaux Nos acheteurs au numéro 
sont priés de bien uouloir nous signaler les 
dépôts où te nombre des numéros mis en 
oente est fréquem m ent insulfisant.

V A U ®
GRANDEVENT. — U ne fille tte  grave­

m ent brûlée. — On a tr a n s p o r té  à  l’In ­
f irm e r ie  d’T v erdon , sam ed i, la  p e tite  
E dm ée K ohler, d o n t les p a re n ts  so n t 
a g r ic u lte u rs  à  G ra n d e v e n t p rè s  de F iez, 
qui, g a rd a n t  les v ach es  au  cham p , f i t  du  
feu , s ’a p p ro c h a  tro p  des f lam m es e t m it 
le feu  à  ses  v ê tem en ts . L ’e n fa n t a  été 
c ru e lle m e n t b rû lé e  e t son  é ta t  e s t ex­
trê m e m e n t g rave .

LE MONT. — U n doigt coupé net. —
M. C h arle s  T h u illa rd , o u v r ie r  m e n u i­

s ie r  a u  M ont s u r  L au sa n n e , a  eu  u n  
do ig t p r is  e t sec tio n n é  p a r  la  scie c ir ­
cu la ire . I l e s t so igné  à  l’H ô p ita l c a n to ­
n a l.

VEVEY. — Les fleurs, féerie lu m in eu ­
se. — Que v o ilà  u n  t i tr e  év o ca teu r e t 
p le in  de p ro m esses  ! C’es t celu i de l’ex­
p o sitio n  flo ra le  q u ’o rg a n ise  p o u r  les 
v e n d re d i 23, sam ed i 24 et d im an ch e  25 
octobre, la  sec tio n  de V evey de la So­
ciété  V audo ise  d 'H o rtic u ltu re , en co lla ­
b o ra tio n  avec la  Société  R o m an d e  d ’E- 
lec tric ité , au x  G a le rie s  du  R ivage, à  Ve­
vey.

Nos h o r t ic u l te u rs  o n t to u t fa i t  p o u r  
m e ttre  s u r  p ied  u n e  ex position  qu i dé­
p a ss e ra  ce q u ’on a vu  à  V evey en local 
ferm é. E n  effet, m a lg ré  le tem p s dép lo ­
ra b le  de ce tte  année , de su p e rb es  collec­
tio n s  so n t an n o n cées, à  te l p o in t que la  
v a s te  sa lle  des G a le rie s  du R ivage s’a ­
v ère  tro p  p e tite  avec se s  1500 m2. De 
n o m b reu x  lo ts s e ro n t logés s u r  les g a ­
leries.

Le soir, des effets d’éc la irag e  dém on­
tr e ro n t la  v a le u r  d éco ra tiv e  des f le u rs  
lo rsq u ’on s a i t  en re h a u s s e r  l’éc la t p a r  
line lu m iè re  adéq u a te .

Des con ce rts  so n t p rév u s  p o u r a u g ­
m e n te r  l 'a g ré m e n t d 'u n e  v is ite  à  ce tte  
be lle  ex p o sitio n  flo ra le .
. ----------------------------

LES AFFAIRES
S ituation  de la B a n q u e  n a t i o n a l e  

s u i s s e  au 15 octobre 1936. — Comme les 
ach a ts  d ’o r  effectués p a r  la  B anque nationale  
su isse ap rès la revalo risa tion  de son encaisse- 
o r  son t com ptabilisés dans un com pte spécia l 
de com pensation, l’encaisse-or de la  banque 
ap p a ra ît  inchangée à 2075,9 m illions de francs 
dans la nouvelle situ a tio n  du 15 octobre. Les 
devises ont en reg istré  une légère augm enta­
tio n  de 0,6 m illion po u r p asser à 48,6 taillions. 
Les effets su isses avec 8,5 m illions sont restés 

, au n iveau  de la  sem ain e ,.d ern iè re  tan d is  que 
les . rescrip tions avec 89,9 m illions . 'so n t en 
d im inution  de 22 m illjons. Les a v a n c e s1 su r  
n an tissem en t on t recu lé  de 11,3 m illions et 
les effets de la  Caisse de p rê ts  de 6,4 m illions. 
Les p rem ières se m on ten t à  54,4 m illions e t 
les seconds à 25,6 m illions. L’accroissem ent 
de  la  liqu id ité  m o n éta ire  qui s ’est p ro d u it 
depuis la  dévaluation  a donc en tra în é  une fo rte  
d im inution  du recours au c réd it de la banque 
d’ém ission. Les billets en circu lation  se  m on­
ten t à 1356,3 m illions. Les ren trée s  de b illets 
a tte ignen t p o u r  cette  sem aine 7 m illions con­
tre  25 m illions dans la  sem aine co rre sp o n ­
d an te  de l ’année passée. Les au tre s  engage­
m ents à vue ont dim inué de 2,1 m illions et 
son t à 96*1,1 m illions. D ’ap rès la situa tion  du 
15 octobre, les billets en circu lation  et les 
a u tre s  engagem ents à vue so n t couverts p a r  
l ’o r  à  ra ison  de 89,46 % .

=J= B o u r s e  d e  L a u s a n n e  du lund< 19 
octobre. — P rix  faits :

Obligations. — 3 y  F éd éra l 1929 100.60, 5 % 
1925 102.25, 4 Yt 1930 104.75 , 4 % 1931 102.25,
3 y  1932-33 sé ries I-IIÏ  99.25 99.35 4 %
1933 102.25 ; 3 y2 C. F. F . A-K 99.90, 4 % 
1900 101.50. 1912-1914 101.10, 4 y  1927 105.10, 
105. 1928 105, 4 % 1931 01.60, 3 Y, 1932 99.50, 
1935 99.50 ; 3 Y, V audois 1904 99.50, 4 y , 1928 
103.75, 4 y .  1930 103.75, 3 y  1933 99.50 4 %
1934 102, 4 y  1936 102; 4 y  B ernois 1930 
103 ; 4 ‘ % V alais 1934 99.75; 3 y  L ausanne 
1892 97, 1902 96.75, 4 % 1899-1901" 99.50, 1909 
99, 4 y  1930 101.25, 4 % 1930 98, 97.60, 97.75, 
98. 98.25, 98.50, 1931 98, 3 y  1933 91.25, 94.50, 
94.75 ; 3 y  Vevey 1904 66 65, 64, 4 y  1930 
75 ; 4 % Y verdon 1933 96.50 ; 4 %  S ierre  1932 
9 1 ; 4 % Sion 1930 101 ; 3 s / C réd it F oncier 
V audois C 99.90, F  99.90, V 99.75, 4 % G
101.50, 10175, U 102, X 102.25, Y a et Y b
102.50, 4 y  T  103.75, Z 103.50, 4 % R 103.75 ; 
M.-O.-B. I r e  hyp. 19, 1930 8 ; 5 % S ierre-M on- 
tan a  72 ; 4 % T ram w ay s L ausannois 1902-1906 
96 ; 5 % V iège-Zerm att 1er ran g  91, 92 ; 5 % 
Hôtel B eau-S éjour L ausanne 22 ; 5 % C lim at. 
Leysin I r e  hyp. 27 ; 5 %  N ational et Cygne 
29 ; Seiiler Z erm att 30 ; 5 % G rand Hôtel T er- 
r ite t  10 ; V ictoria In te rlak en  16 ; 5 % E n e r­
gie Ouest Suisse 1923 99.50, 1929 9S, 98.50,
4 Yi 1932 96, 96.25, 96.50 ; 5 % Joux et Orbe 
1930 101.75 ; 4 Ys R om ande d 'é lec tric ité  1932 
95, 1934 95 ; 3 y  Sté ôlectr. V evey-M ontreux 
80, 4 Yî  93 ; 4 % B e aurega rd  97 ; 3 % Usines 
V allorbe 1930 48 ; 4 y  Chaux et C im ents 
Suisse rom ande 95 ; 5 %  P a rq u e te rie  Aigle 30.

Lots  — Com m unes fribourgeoises 65.50.
Actions. — Banque C antonale V audoise 675 ; 

C rédit F oncier V audois 685, 680 ; C rédit Suis­
se  570, 572, 570 ; M otor-Colubm bus 284 ; So­
ciété B anque Suisse 540 ; Union Banques Suis­
ses 280 : A igle-Leysin 10 ; Lausanne-O uchy et 
E aux  de B rel 100 ; V iège-Zerm att ord, 21, 
p rio r. 62 ; Ch. de fer V illars-B retave  p riv . 
85 ; N avigation 145 ; Clim at. Lcvsin ord . 18.50 ; 
N ational et Cygne ord . 5, p riv . 9.50 ; Hôtel 
Beau-R ivage 260, 265 ; Hôtel Royal L ausanne 
2 0 ; N estlé 1165, 1160, 1158, 1159; Lonza 107; 
R om ande d ’électricité p riv . 325, o rd . 150 ; Ate­
liers Vevey 225 ; C âbleries et T réfile ries Cos- 
sonay  1800 ; « Feuille d ’Avis » 900 ; La Suisse- 
A ssurances 3000 ; A llum ettes suédoises B 20.

La rad iop h on ie  sco la ire .
Le m in is tè re  de l’éd u ca tio n  n a tio n a le  

p ré p a re  en co llab o ra tio n  avec le m in is ­
tère  des P.T.T. e t en lia ison  avec le 
co rps e n se ig n a n t une  o rg an isa tio n  de 
la rad io p h o n ie  sco la ire  po u r tous les 
degrés d’ense ig n em en t. C ette o rg a n isa ­
tion  co m p ren d ra  ég a le m en t une o rg a n i­
sa tio n  post-sco la ire . Les ém issions ré ­
g u liè re s  co m m en cero n t le- 1er jan v ie r.

andre
Rechteck



L E S  E X P O S I T I O N S
La gravu re sur bois  

à la  V a llé e  d e Joux.
N ous avons au B rassus un jeune  a r t is ­

te  dont la  rép u ta tio n  a depu is longtem ps 
fra n c h i les lim ites de n o tre  com be. Il s’a ­
git de M. P ie r re  A ubert, qui est né, a été 
é levé et h ab ite  non pas au B rassus m ê­
m e, m ais d an s  une  m aison fo ra ine  h a u t 
p e rch ée  à  1300 m ètres d ’a ltitude . M. Au­
be rt, sans nég liger la  p e in tu re , s’e s t peu  
à peu  voué à la  g rav u re  su r bois d a n s  la ­
quelle il excelle. Ses sujets, il les taille 
d an s  du bois d ’érable. L a sem aine écou­
lée, s’est ouverte  dans le  b â tim en t du  
Collège scientifique, u n e  exposition  des 
œ uvres de l’a r t is te  com bier. P lus encore 
que ses tab leaux  qui son t d ’une in té res­
san te  fac tu re , ses g rav u res  su r  bois r e ­
tiennen t l’a tten tion , tan t il y  a en  elles de 
pu issance d ’évocation. On rem arq u e  en ­
tre  au tres, une abbaye de Cluny, une  c a ­
th éd ra le  de L ausanne  et un c lo ître  de 
l’église S a in t-F ranço is , ce  d e rn ie r  en p a r ­
ticu lier, sa isissan t de re lief e t de p e rs ­
pective. P ie r re  A ubert in ca rn e  u n  g ran d  
talent. Pu isse-t-il de p lus en p lu s re ce ­
v o ir  du public, l ’ap p u i qu’il m érite.

Cg3

E xp osition  A rts e t  L ettres 1936 , 
V e v e y .

A im ablem ent inv ité  p a r  la  Société de  
développem ent, nous avons v is ité  l’in té ­
re ssan te  exposition  de p e in tu re  et d ’a rts  
app liqués, p résen tée  avec goût, dans les 
salles adéqua tes des G aleries du R ivage. 
C ette exposition  est ouverte  au  public du 
10 octobre au  1er novem bre.

I l v au t la  pe ine  de v en ir  ad m ire r  les 
œ uvres de nos nom breux  a rtis tes  ré g io ­
n au x  et les réu ssites  rem arq u ab les  du 
groupe des a rts  appliqués. A p a r t  tro is  
invités, une v ing ta ine  de p e in tre s  du 
te r ro ir  p ré sen ten t leu rs  com positions 
p le ines de ch a rm e  et d ’in té rê t. Aux a rts  
app liqués, onze am ateu rs  d ém o n tren t de 
façon frap p an te , to u t ce  que l ’on peu t 
t i r e r  de l’a r t  app liqué  in telligem m ent à 
l ’em bellissem ent de choses usuelles.

Souhaitons que le public  aille, non  
seulem ent a d m ire r , m ais fa ire  son ch o ix  
p a rm i ces œ uvres don t les p r ix  son t « a li­
gnés » au x  c irconstances du  m om ent. 
A joutons enco re , qu’à ti tre  d ’essai, p lu ­
sieu rs ex p o san ts  son t disposés à  c é d e r 
leu rs  œ uvres co n tre  des bons d ’échange 
en  m arch an d ises  ou fourn itu res.

<$>

E xp osition  in téressa n te  
à  Ste-C roix.

Du 17 au 2& octobre,*' en salle  com m u­
nale , le P h o to - C lub_de B te-C ro ix , d o n t 
le  bu t est d ek‘f  roiip"er Toutes les p e rso n ­
n es qu i d é s ire n t se p e rfec tio n n e r dans 
l ’a r t  e t la  science p h o to g rap h iq u es , e x ­
pose les tra v a u x  de ses m em bres. Sous la  
d irec tio n  d e  son ém in en t p rés id en t, M. 
E m ile  Jacca rd , qui nous a fo rt a im ab le­
m en t serv i de guide, nous avons p u  nous 
re n se ig n e r com plètem en t et c o n sta te r  les 
p ro g rè s  v ra im en t e x tra o rd in a ire s  faits 
d epu is  la p récéden te  exposition . Le P h o ­
to-Club, qui possède, en un  co in  tr a n ­
quille du g ran d  village, une  salle de r é u ­
n ion confortab le , u n  lab o ra to ire  m un i 
d ’ap p are ils  m odernes d ’ag rand issem en t, 
u n e  b ib lio thèque, o rg an ise  ch aq u e  a n ­
née  des co u rs  é lém en ta ires  de p h o to g ra ­
ph ie , dém o n stra tio n s p ra tiq u es  su r le te r ­
ra in  et en  lab o ra to ire .

Q uinze ex posan ts  p ré sen ten t deux  cen t 
v ing t-neuf trav au x , des genres les p lus 
v ariés , depu is les p o r tra its  d’enfan ts ou 
d ’adultes ju sq u ’aux fleurs, en p assan t 
p a r  la  sé rie  aussi d isp a ra te  qu ’artis tiq u e  
d u  paysage  dans ses aspects les p lus ca- 

’ rac té ris tiques. E n un c o u rt résum é, il y  a 
im possib ilité  à  no m m er tous ceux  qui

Feuille ton  de LA REVUE 34

Fred ou 
la lune de miel

p a r  T . TRILBY

C rânan t, vou lan t ê tre  un m ari m o d e r­
ne, ce gosse qui a p eu t-ê tre  envie de  
p leu re r, m e dem ande :

—  Qu’est-ce qu’on fait, C handeleu r, au ­
jo u rd ’hu i ?

— On p a rt.
— V raim ent, e t  où va-t-on  ?
— A M arseille ou à N aples, ce sont les 

p rem iè res  escales.
— N on, vous ne pensez pas que je vais 

ê tre  le m ari rid icu le  c o u ra n t ap rès  sa 
fem m e. C’éta it bon au trefo is, ces p o u r- 
su ites-là , a u jo u rd ’hu i on se. m arie  po u r 
fa ire  com m e tout le m onde, m ais chacun  
re s te  libre, libre. B érengère  e t moi nous 
som m es p a rfa item en t d ’accord  su r ce su ­
je t, e t s’il m e p la ît de m ’en aller aussi je  
le fera i sans m êm e l’a v e r t ir  de m on dé­
p a r t . E lle a  été co rrec te , je  n ’ai rien  à 
lu i rep ro ch e r.

— E t à vous, m onsieu r de S arla t, vous 
ne vous rep ro ch ez  rien  ?

C handeleu r, m on p e tit, tu  es trè s  im ­
p ru d e n t, on t’appêlle am i, m ais lu  es 
tout de m êm e un sa la rié  et tu n’as pas 
le  d ro it de  d o nner des leçons. Avec quel­
le a rro g an ce  Sully m e répond  :

— Que voulez-vous d ire , m on c h e r  ?
Des choses o u ’il v a u t p eu t-ê tre

c o n t r ib u e n t  au succès d e  c e t te  v is io n  d e  
b e a u té  q u ’e s t  l ’e x p o s i t io n  d u  P h o to -C lu b .

On nous p e rm e ttra  toutefois de c ite r  de 
P e rren o u d  : C hem in à la D enevriaz ; de  
G isler : V aches schw yzoises et c a r  des 
Alpes ; d ’Ad. Jacca rd  : M outons en D au- 
p h in é  ; d ’Alb. Jacca rd  : Les M ineurs ; de  
M arcel R eym ond : S po rts  ; de M arthe 
V allo tton  : Ses V enise ; de T hévenaz :
B ouleaux ; de B ro cca rd  : M ousy e t P â - 
qu ier-aux-V eaux  ; d ’E d e ra  : B ouleaux,
A raignée ; de B ahon : Ses enfances ; de 
Besse : N én u p h a rs  ; de K âgi : A m our m a­
te rn e l ; de L u chsinger : Jeunesse ; de
M aster ; O b jectifs , p ro jec teu r , cam éra , 
tran sfé ro -ty p e  (app lica tions à la  réc lam e 
in dustrie lle ) ; de R ossier : Roses et P re ­
m ière  neige 1936. Si l’on a jou te  les stands 
S ch rag  e t A cquadro , les rép u tées  m a i­
sons de la place, h o rs  ca ta logue, force 
est bien de co n sta te r  com bien est élevé 
l’idéal a rtis tiq u e  des m em bres du P ho to - 
Club, au q u e l nous pouvons, sans r is ­
q uer nous tro m p er, p ré d ire  développe­
m en t ra p id e  e t m érité s  succès.

P . G.
   —  -

R en se ig n em en ts
M e m e n t o  d u  m a r d i  2 0  o c t o b r e .

H ôtel-de-V ille , 20 h ., Conseil com m unal. 
T h éâ tre  m unicipal, 20 h . 30 : Le M aître  de 

son  cœ u r
M étropole, 15 h. et 20 h. 30. — Les loups 

e n tre  eux.
A B C ,  15 h. e> 20 h. 30. — Em eutes.
R ex , 15 h . et 20 h. 30. — Je  n 'a i pas tué  

L incoln.
M odem , 15 h. e t 20 h. 30. — Le g ran d  jeu. 
B el-A ir, 15 h. et 20 h. 30. — La ten ta tion . 
Capitole. 15 h. et 20 h. 30. — Les gais lurons. 
Bourg, 15 h. e t 20 h. 30. — Mickey.
Palace, 15 h. e t 20 h. 30. — T races perdues. 
P harm acies  de se rv ice  ju sq u 'au  24 octobre. — 

T outes les nu its ju sq u ’à 23 h. 30 : G rum bach, 
avenue G eorgette 4. Tous les so irs  ju sq u ’à 
21 h eu res  : B uhtm ann, p lace  S t-L au ren t, et 
B adoux, C ro ix -d ’O uchy.

R a d i o - p r o g r a m m e  d e  d e m a i n
(21 octobre)

R adio  Suisse rom ande : 12 h . e t 12 h . 40, de 
Bâle (o rch estre ) ; 12 h. 29, h eu re  (de Neu- 
châtel) ; 12 h. 30, in form ations ; 16 h. 29. h e u re  
(de N euchâte l) ; 16 h. 30, O rchestre , d ir.
M. Appia (sérén ad e) ; 17 h., ch an t (Mlle Ga- 
bella, so p ran o ) ; 17 h. 30, O rchestre , diir.
M. A ppia (œ uvres de S trauss) ; 18 h., g ram o ; 
18 h. 30, lectu re ; 18 h . 50, g ram o ; 19 h., 
q u a rt d 'h eu re  p o u r  les m alades (en tre tien  p a r  
M. F re u n d le r)  ; 19 n. 15, c o u rrie r  li t té ra ire  
(M. K aiser) ; 19 h. 50, in form ations ; 20 h., 
« La Sem aine su isse », en tre tien  (M. de Rey- 
nold) : 20 h. 20, « Le m édecin  m algré  lui », 
com édie, M olière (R ad io -T h éâ tre ) ; 21 b. 15, 
O rchestre , d ir . M. H aug (m usique russe) ; 
S traw insky  ; 22 h. 30, le  tem ps. —  R adio  
Suisse a lém anique : 16 h ., p o u r  M adam e ; 
16 h. 30, o ro h estre  ; 16 h . 45, la  m usique ohez 
so i ; 17 h. 35, g ram o ; 17 h . 45, film s sonores ;
18 h ., d em i-h eu re  des en fan ts ; 18 h . 30, cause- 

, r io i... 18..h....30, p o è m e s ; 19 h ., p r ix  (U nion
su isse des p aysans) ; 19 h . 15, m usique  anglai- 
s e —.1 9  .h.c.30, nouvelles ; 19 h . 40, causerie  ;
19 h . 50, lec tu re  ; 20 h ., concert belge ; 21 h ., 
cau serie  s u r  la  B elgique ; 21 h. 45, p o u r  les 
Suisses à l ’é tra n g e r (chan t e t causerie ). — 
R adio  Suisse ita lienne : 12 h., concert (deux  
violons) ; 12 h . 40, o rc h e s tre  (danses) ; 13 h., 
jazz ; 20 h., o rgue . — R adio-P aris  : 21 h., 
chansons ; 21 h . 45, th éâ tre . — Toulouse : dès 
18 h. 45, m usique  e t chan t. — B ru xe lles  :
21 h., o rc h e s tre  sym phonique. — L ondres : 
d ès 18 h . 15, m usique  v a riée  et pièce rad io -  
phonique. — Vienne : 20 h . 20, m usique variée. 
— R o m e : 20 h . 40, opére tte .

T é l é d i f f u s i o n  (m ercred i 21 octobre). 
E urope I  : V ienne, 7 h ., gym nastique, in fo r­

m ations, g ram o, 11 h . 25, p o u r  M adam e ; S aar- 
b rucken , 12 h ., o rch estre  sym phon ique ; F ra n c ­
fo rt, 14 h . 20, ch a n t ; F ribourg -en -B risgau , 
16 h ., concert ; V ienne, 16 h . 55, ch an t e t p ia ­
no ; F ra n c fo rt, 18 h., concert varié , 19 h . 45, 
m usique  vocale gaie ; V ienne, 20 h. 20, o rch es­
tr e  ; S tu ttg a rt, 20 h. 45, m usique et chan t ; 
F ran cfo rt. 22 h., nouvelles ; Cologne, 22 h. 30, 
m usique  du  so ir  e t d e  danse  ; F ra n c fo rt, 24 h.- 
2 h ., concert.

E urope II  : L im oges, 12 h., m usique  lég ère  ; 
P a r is , 12 h. 50, in fo rm ations ; Lyon, 13 h . 15, 
concert e t in form ations, 15 h., g ram o ; P aris , 
15 h. 30, la rad io  aux  a v e u g le s ; Lille, 17 h., 
m usique v a riée  ; T our Eiffel, 18 h ., cau serie  ; 
S trasbourg , 18 h. 30, o rah estre  ; P a ris , 19 h. 30, 
jo u rn a l ; S tu ttg a rt, 20 h. 45, concert ; Milan,
22 h., m usique  d e  dan6e, 23 h ., jo u rn a l,

m ieux  que je ne vous d ise  pas.
Je  v iens d ’ê tre  lâche , C harlem agne  me 

le d ira it, m ais j ’ai p e u r  de  d ép la ire , la  
m isère  c’est une m enace avec laquelle il 
fau t com pter.

— Vous avez ra iso n , a ttendez-m oi, je 
m ’habille  et nous sortons.

J ’attends, ah  ! je  ne suis pas fier. Les 
jo u rn a u x  son t su r  le  lit avec leu rs  a r t i­
cles im p o rtan ts  ; je  n ’ai pas le cou rage  
de les lire , je  pense à celle qui s’en va et 
don t le m ari, ce p ro tec teu r, ne se soucie 
pas. R ev iendra-t-e lle , ce tte  im p ru d en te  ? 
Guy e t Jacques on t tou t l’a ir  d ’ê tre  de ces 
garçons que rien  n ’a rrê te  e t qui veu len t 
avan t tou t réu ssir . Les nerfs d ’une fem ­
m e, ce tte  frag ilité  qui est tou t de m êm e 
l’apanage  d ’une p e tite  fille de d ix-sep t 
ans, est-ce qu’ils y  p en se ro n t un seul in s ­
tan t ? E lle va av o ir faim , fro id  peu t-ê tre , 
ils ont d it que p e n d an t leu rs  ra id s  ils 
m angea ien t à peine e t les escales ils les 
fa isa ien t aussi courtes que possible. Com ­
m ent va-t-e lle  su p p o r te r  ces ru d es fa ti­
gues ? Si elle est m alade, ils l’ab an d o n ­
nero n t dans n ’im p o rte  quel hôpita l, ils 
n ’ont p as de tem ps à p e rd re , leu r ra id  
est un ra id  de v itesse : a lle r et re to u r  
P a ris-S a ïg o n . B érengère , vous ne m éritez  
pas qu’on s’inquiète de vous, c’est m algré  
moi, m ais mon anxiété  est g rande , et il 
me sem ble que m on c œ u r est p ris  d an s 
un é tau , il a  mal, trè s  mal.

Voici Sully p rê t à so r tir . Il est plus p â ­
le que d ’hab itude  e t s ’efforce de sou rire , 
m ais ce so u rire  m anque de sincérité .

— En rou te , m on c h e r  ami.
N ous allons q u itte r  la cham bre, su r le 

p a s  d e  la  p o rte , to u t à  coup  Sully s’a rrê -

Les cinémas
AU CAPITOLE, L ilian  I la rv e y  et H en­

ry  G ara t se p résen ten t à nous dans un 
film  très ciném a, p lein  de fan taisie , d ’im ­
prévu , de verve et d ’en tra in  : Les gais 
lurons. F o rm u le  am érica in e  ad ap tée  
au  goût frança is. T rès  p la isan t, quoi 
que l’on pense, p a r  a illeu rs, de L ilian  
I la rv e y  et d ’IIen ry  G arat.

O
Le MODERN p ré sen te  de nouveau , et 

avec succès, Le grand  jeu , le g ra n d  jeu 
d ’am our, de risque  e t  de  h a s a rd  d e  la 
Légion é tran g è re . P ie rre -R ic h a rd  W illm  
e t F ranço ise  Rosay en son t les vede t­
tes.

❖
Au PALACE : C rim e en p lein  vol, un 

dram e po lic ier cap tivan t, p lein  d ’in térê t, 
bien joué et don t le dénouem ent in a tten ­
du est saisissant.

En com plém ent, un F a r -w e s t :  Traces 
perdues, avec le cow boy Mac My Coy.

❖
Au BOURG, un rég a l p o u r les am a­

teu rs, pe tits  enfants, g ran d s  enfan ts et 
adu ltes ; de très agréab les pé tits  film s 
gais, des M ickey en g ra n d  nom bre  no­
tam m ent.

❖
Au BIO, nouvelle salle de S t-L auren t, 

un bon film  po lic ier am érica in  : E m ­
prein tes digitales, con té  avec verve, 
p restesse et jov ialité , et où ne m anque 
pas, com m e il se doit, la  no te  sen tim en ­
ta le  que tous les publics du m onde af­
fectionnent.

❖
Au REX, Je n ’ai pas tu é  L incoln , un 

film  am érica in  que l’on d o it à John  F o rd , 
m e tteu r en scène dont la  m aîtr ise  s’a f­
firm e une fois de plus. O euvre forte, 
d ’un réa lism e  po ignan t, où les événe­
m ents s ’en ch a în en t avec u n e  im placable 
cruau té . Le D r M udd, m agnifiquem ent 
m carn é  p a r  W a rn e r  B ax ter, est accusé 
de com plicité  dans le m e u r tre  de L in ­
coln et condu it dans un effroyable b a ­
gne, d ’où sa fem m e (G loria S tu a rt) s’ef­
force de l’a rra c h e r . Cette bande co m p o r­
te des tab leaux  sa isissan ts : l ’exécution  
de tro is  com plices, l’a rr iv ée  des b a ­
g nards , la  fu ite du docteur, l ’épidém ie 
de fièvre jaune... — du trè s  bon ciném a, 
sans vaine  grand iloquence , avec q u e l­
ques po in tes de cet h u m o u r que les A m é­
ric a in s  saven t ad ro item en t doser, p o u r 
m ieux em poigner leu r public, quelques 
in s tan ts  après.

U n docum en ta ire  su r  la P a les tine  com ­
plète cet excellent p ro g ram m e  qui est 
ag rém en té , aux  ac)iijaV‘és, p a r  la  p a r ­
tic ipa tion  d’un p erro q u e t doué d ’un  joli 
toupet.

❖
Le ciném a BEL-AIR pro longe T en ta ­

tion, avec M arie  Bell et H en ri Rollan.
O

A l ’A BC, u n  f i lm  a m é r ic a in  a u  
r y th m e  s u r p r e n a n t ,  p le in  d ’im a g e s  v i ­
v a n te s  ; E m e u te s . C’e s t u n e  s o r te  d e  
f r e s q u e  s u r  le s  d é b u ts  tu m u ltu e u x  d e  
S a n  F ra n c is c o . N o u s  so m m e s  en  1854, 
la  v ie  e s t ru d e , t r a g iq u e  m ê m e . L ’A ­
m é r iq u e  n o u v e lle  (c a r  il v  a  u n e  a n ­
c ie n n e  A m é r iq u e )  s ’é v e il le  d a n s  la  
f iè v re .

O n  a s s is t e  à  d e  b e lle s  sc è n e  d e  m a s ­
ses. E t  u n e  h is to i r e  d ’a m o u r , q u i to u r ­
n e  d ’a i l le u r s  le  m ie u x  d u  m o n d e , s a u ­
p o u d re  d e  s e n t im e n ta l i té  la  v is io n  de  
c e tte  h u m a n i té  s o m m a ire  e t  v io le n te .

O
AU M ETROPOLE. — Les loups en tre  

eux. — C’est une h is to ire  d ’espionnage, 
consacrée  a u  fam eu x  « D eux ièm e b u ­
re a u  » f r a n ç a is  et au  se rv ice  d ’esp ion-

te, e t me d it :
— Passons p a r  ici.
P a r  ici c’est la  cham bre  de  B érengère , 

la  cage vide. Quel d éso rd re  y règne, la  
fem m e de ch am b re  qui n ’a p as é té  son ­
née a c ru  que M adam e d o rm ait enco re  
e t tout est res té  tel que M adam e l’a la is ­
sé. A rm oire  ouverte , m ouchoirs, bas, je ­
tés à te rre , ch ap eau  su r le lit, ch au ssu res  
su r la  coiffeuse, à côté les b ijoux, le 
beau co llie r d e  la  m arqu ise  e t la  bague 
de  fiancée, une ém eraude d’une g ran d e  
valeu r. T ran q u illem en t Sully p re n d  la 
bague e t le co llie r e t me d it :

— Si ces b ijoux  d isp a ra issa ien t, g ra n d ’- 
m ère  a u ra it du chag rin . Et me m o n tran t 
le d éso rd re  c réé  p a r  le d ép a rt rap id e , la  
fuite, il a jou te  ; « L a  com tesse d e  S a rla t 
n ’a pas beaucoup  d ’ord re . Il fau d ra  p ré ­
ven ir la fem m e d e  cham bre  que M adam e 
a  é té  obligée de p a r t i r  très vite e t q u ’il 
faut tout em baller avec soin ».

Les yeux de Sully fixent le lit à peine 
défait, l’o re ille r gard e  la form e de  la  p e ­
tite tête qui s ’y est reposée. S ur la  table 
de chevet où sont em pilés les d e rn ie rs  
rom ans, un joue t d ’enfant, le  petit ch ien  
blanc et n o ir  qui m anque de fra îch eu r, 
fétiche de la com tesse de S arla t, fétiche 
qui ne la qu itte  guère. Sullv me le m on­
tre  :

— Elle a oublié Papouce  ; si elle s’en 
aperço it elle se ra  très m alheureuse. 
C handeleur, vous po u rriez  peu t-ê tre  le lui 
envoyer, puisque vos connaissez les e s­
cales ?

— Je ne connais pas les escales plus 
que vous, seulem ent je me souviens de 
l ’itin é ra ire  du ra id  des deux  m isérab les

n ag e  a llem an d . Le thèm e, à  coup e û r  
p a ss io n n a n t, in s p ira  à  p lu s ie u rs  r e p r i­
ses les c inéastes .

D ans « L es lo u p s  en tre  eu x » , on vo it 
évo luer, au  co u rs  d 'u n e  in tr ig u e  a le r ­
te m e n t contée , des a r t is te s  excellen te  
tels que Ju les B erry  e t P ie r re  R enoir. 
Côté d am es — c a r  il y  a  to u jo u rs  des 
fem m es dans les a ffa ire s  d ’espionnage, 
S u zan n e  D esprès e t R enée S t-C yr (un 
nom  b ien  m ilita ire )  jo u e n t le u r  p a r tie  
avec b eau co u p  de ch a rm e  e t d ’in te lli-  
genoe.

   ——

L I S  GONC2SRT8
LE C H O EU R  M IXTE  

D U  CO RPS E N SE IG N A N T  
D E  V E V E Y -M O N T R E U X

...annonce p o u r la fin  novem bre, au 
T h éâ tre  de L ausanne, un concert donné 
selon une fo rm ule  orig inale .

Au p ro g ram m e figuren t des chœ urs, 
chansons p o pu la ires  ita liennes, a d m ira ­
blem ent tra itées  p o u r les voix p a r  Vitt. 
Veneziani, chef des chœ urs de la Scala, 
des chansons tirées du ré p e r to ire  de 
l ’Orfeo C atala  de B arcelone, des negro  
sp iritu a ls  ch an té s  p a r  un double q u a tu o r 
de solistes et des chansons françaises, le 
tou t sous la  d irec tio n  de  M. C arlo  B ol- 
ler.

E n tre  ces d iverses p ièces don t la  p lu ­
p a r t son t chantées en p rem iè re  aud ition , 
une des g ran d es danseuses espagnoles de 
no tre  époque évoquera les plus belles 
pages de M. de F alla , Albeniz et les 
ry th m es popu la ires de l’A ndalousie, a c ­
com pagnée de son gu itariste .  -------------------

Chronique j e s  sociétés
U n ion  d es vo y a g eu rs d e  com m erce  

d e la  S u isse  rom an d e
Section  de Lausanne.

L a sec tio n  de L a u sa n n e  de l’U.V.C.
S.R. a ten u  ses a ss ise s  a n n u e lle s  le 17 
octobre à  son  local de la  B ra sse rie  du  
G rand -C hêne, p o u r o p é ra tio n s  a d m i­
n is tra t iv e s  e t re n o u v e lle m e n t de son 
com ité  :

P ré s id e n t, MM. L u c ien  Lob ; v ice -p ré ­
s id en t, Ja m e s  M ichel ; S ec ré ta ire , R ay ­
m o n d  B a litz e r  ; C a iss ie r, A lfred  A u­
b e r t  ; A d jo in te , A lb e rt P a rv is , W illy  de 
L orio l, G eorges T h u il la rd  ; C o m m issa i­
r e  aux m alades, G eorges N arbel.

T o u te  la  co rre sp o n d an ce , a in s i que 
les dem andes d ’adm ission sont à ad re s ­
se r au  p ré s id en t, M. L uc ien  Lob, Case 
G are, E. V. .. ,

Gazette du village
C ours d e  tr ia g e , em b a lla g e  

e t con servation  d es fru its.
U n co u rs  g r a tu i t  de tr iag e , em b a llag e  

e t c o n se rv a tio n  des f ru its  a u ra  lieu  le 
je u d i 29 octobre 1936, à  la  S ta tio n  fédé­
ra le  d ’e ssa is  v itico le s  e t a rbo rico les , 
M o n tag ib ert, à  L a u san n e .

Ce co u rs  c o m p re n d ra  : la c o n n a is sa n ­
ce des p r in c ip a le s  v a r ié té s  f ru it iè re s  e t 
des co n d itio n s  de co n se rv a tio n  a u  f ru i­
t ie r  ; l’é tu d e  des m a la d ie s  p a ra s ita ire s  
e t p h y sio lo g iq u es  des f ru its  ; d e s  dé­
m o n s tra tio n s  p ra t iq u e s  de tr ia g e  et 
d ’em b a llag e  des fru its .

L es p e rso n n e s  qu i d é s ire ra ie n t p a r t i ­
c ip e r à  ce co u rs  so n t p riées  de s ’in s ­
c r ire  ju s q u ’au  m a rd i 27 octobre à m id i 
à  la  S ta tio n  féd é ra le  d ’e ssa is  v itico les 
e t a rb o rico les , M o n tag ibert, à  L au san n e , 
qu i e n v e rra  le p ro g ra m m e -h o ra ire  du  
cours.

qu i l’ont em m enée.
— M isérables ! C handeleu r, p as  de 

g ran d s  m ots, ce son t des hom m es com m e 
les au tre s  et croyez que c ’est elle qui a  
voulu p a r t i r  avec eux, e t quand  elle veut 
quelque chose, on ne lui résiste  pas. Que 
raco n ta ien t-ils  donc, ceux  que vous a p p e ­
lez des m isérab les ?

— C om m ent, vous ne vous souvenez 
p as ? Ils on t p o u rta n t assez p a rié  de  ce 
ra id  e x trao rd in a ire . P aris-S aïgon , a lle r 
e t re to u r  en quinze jou rs, N aples, A thènes, 
D am as, B agdad, C alcutta, R angoon, B ang­
kok. Ces nom s que v o tre  fem m e déc la ­
ra i t  m erveilleux, ces nom s p res tig ieux , ils 
les on t répé tés tan t de  fois que je  suis 
ce rta in  de ne pas les oublier.

— A thènes, D am as, B agdad . Vous avez 
ra ison , ce  sont des nom s p restig ieux , ils 
vous appellen t, ce sont eux les re sp o n ­
sables, les coupables.

M ontran t tout ce qui tra în e  dans la 
cham bre , il conclu t :

— Elle a dû p a r t i r  trè s  vite et, p o u r 
qu’elle a it oublié P apouce, elle a p ro b a ­
b lem ent hésité  ju sq u ’à la d e rn iè re  m inu- . 
te. Elle n ’a, j ’en suis p resque certa in , 
p ris  avec elle aucun bagage, son sac à 
m ain , sa poud re , son bâton de rouge, de 
l’a rgen t, oui, c a r elle ne v o ud ra  pas que 
ses cam arad es paien t p o u r elle, e t c ’est 
tout. E lle a u ra  mis ce tte  com binaison  de 
cu ir qu ’elle a achetée la sem aine d e rn iè ­
re, une com binaison  qui n’est pas bien 
ch au d e  e t sous laquelle elle ressem ble à 
un jeune m écano.

E t en rian t, sans p enser à ceux qu’elle 
laisse d e rr iè re  elle, p a ren ts , m ari, am is, 
elle est m ontée d an s l’hy d rav io n . E lle

CONTROLE
des moois et des vins e.rangers

A la  suite de la décision du Conseil 
fédéra l, du 14 octobre 1936, faisant ap. 
p lica tion  des d ispositions de l’article 441, 
a linéa  1 de l’o rd o n n an ce  du 26 mai 1936 
rég lan t le com m erce des denrées ali. 
m en ta ire s , aux  term es desquelles il est 
p e rm is  de fa ire  des coupages à toute 
époque, l’a rtic le  2 de l’a rrê té  cantonal 
du  3 octobre 1936 a  été supprim é.

E n conséquence, nous publions le tex­
te rec tif ica tif de cet a rrê té , abrogeant et 
rem p laçan t celu i qui a été publié dans 
la  F euille  des avis o fficiels  du 16 octo­
b re  1936 ;

A RRETE 
du 3 octobre 1936 

sur le contrôle des m oû ts et des vins 
étrangers pendant la période  

du 3 octobre au 31 décem bre 1936.
Le C onseil d ’E ta t du can ton  de Vaud, 
vu la loi fédéra le  su r le com m erce des 

denrées a lim en ta ires  et de d ivers objets 
usuels, du 8 décem bre 1905 ;

vu l ’o rdonnance  du Conseil fédéral ré­
g lan t le com m erce des denrées alimen­
ta ire s  e t de d ivers objets usuels, du 26 
m ai 1936, en p a rtic u lie r  l’a rtic le  368 de 
cette o rd o n n an ce  ;

vu la le ttre  du d ép artem en t fédéral 
de l’in té rieu r du 24 ju ille t 1928 ;

vu la  loi can tona le  du 16 novembre 
1909 co n cern an t l ’exécution  de la loi fé­
d éra le  et des o rdonnances du  Conseil 
fédéral su r  le  com m erce des denrées ali­
m en ta ires  et de d ivers  objets usuels ;

su r  p réav is  du d ép a rtem en t de l’inté­
rieu r,

a r rê te  :
A rtic le  prem ier . — Les personnes qui 

reço iven t e t m etten t dans le commerce, 
dès ce jo u r  au 31 décem bre 1936, des 
m oûts e t des vins b lancs é tran g e rs  doi­
vent en fa ire  la  d éc la ra tion  d an s  les 
v in g t-q u a tre  h eu res  au lab o ra to ire  can­
tonal. Ces d éc la ra tio n s doivent m ention­
n e r  l’o rig ine  du m oût ou du  vin, sa 
q u an tité  et, s’il s’ag it d ’un envoi collec­
tif à des in te rm éd ia ires , les nom s des 
d estin a ta ire s  avec les q u an tité s  a ttr i­
buées à chacun.

A rt. 2. — Les com m erçan ts et débitants 
de vins b lancs é tran g ers  p o u rro n t être 
appelés à ju s tifie r, p a r  la  p roduc tion  de 
leu rs  liv res et fac tu res, l’em ploi de ces 
vins.

A rt. 3. — Les con traven tions aux  dis­
positions du p résen t a r rê té  son t punies 
confo rm ém ent aux  dispositions pénales 
de la loi fédéra le  su r le com m erce des- 
denrées a lim en ta ires  et de d ivers objets1 
usuels. (Tir 8™<Kcembre 1905.

A rt. 4. — Le d ép artem en t d e  l’in té ­
r ie u r  est ch a rg é  de veiller à l ’exécution 
du p résen t a rrê té , qui e n tre ra  en vigueur 
aussitô t ap rès  sanction  p a r  le  Conseil 
fédéral.

D onné sous le sceau du C onseil d ’Etat, 
à L ausanne, le 3 octobre 1936.

Le présiden t : Le chancelier :
FISC H ER  (L.S.) F. AGUET

Cet a rrê té  a é té  app rouvé  p a r  le Con­
seil fédéra l d an s sa  séance du  14 octobre 
1936.
.——   "" "**

B u l l e t i n  s a n i t a i r e  d u  b é t a i l  d u  
c a n t o n  d e  V a u d  du  11 au 17 octobre. -  
Rouget du porc. — Avenches, C udrefin , Pen- 
tha làz , B ottens, D om m artin , G randson, Ste- 
C roix, D enens, N eyruz. P ey res-P ossens, Vu- 
cherens, A rzier, Coppet, Founex, Bretonuiè- 
res, V allorbe, Vulliens. Combremont-'le-Grand, 
Bioley-M agnoux, Y verdon.

P n eum o-en térite  infectieuse du porc et pes­
te porcine. — Aubonne.

C harbon sym ptom atique. — Mollens (1 cas); 
N yon (1 cas) ; R ougem ont (1 cas).

A m ende. — Aigle : 1 am ende de Fr. 10.—, 
c e rtifica t irrég u lie r.

m ’a d it m ain tes fois, depuis ces derniers 
tem ps, qu ’elle ne se p la isa it p lus que 
d an s l’a zu r et que les choses de la  terre 
l’ennuyaien t, e t la  com tesse de Sarlat 
n ’est pas com m e moi, C handeleur, elle ne 
su p p o rte  pas l’ennui. Que voulez-vous, 
c ’é ta it sa destinée, elle l’accom plit, nous 
n ’y pouvons rien , rien , n’est-ce pas, Pa­
pouce ?

Sully a p r is  le jouet, ce pe tit chien 
donné à une fillette quand  elle avait sept 
ans, ce p e tit ch ien  don t le pelage n ’existe 
p lus guère, qui a  une oreille  en moins, 
un m useau usé p a r  les baisers, préten­
dait sa p ro p r ié ta ire , qu’elle lui avait 
donnés.

— Mon p au v re  Papouce, Chandeleur 
refuse de t’envoyer p a r  la poste rejoin­
d re  ta  m aîtresse , il voud ra it, ce poète, un 
hom m e qui ne co m p ren d  pas la vie com­
m e les au tres, que nous nous en allions 
avec toi a tten d re  à la p lus prochaine es­
cale celle qui t’a oublié. N aples, Athè­
nes, B agdad , non, m ais vois-tu ce voya­
ge fait p o u r rem e ttre  à une jeune méca­
no un petit joue t défra îch i qui devrait 
depuis longtem ps ê tre  je té  au pan ier. Pa­
pouce, Papouce, tu re s te ra s  avec nous. 
Qu’est-ce qui l’adopte , C handeleur, vous 
ou moi ?

— Je n ’ai su r ce t h é ritag e  aucun droit.
— H éritage, quel v ila in  m ot, on n’hé­

rite  que des m orts  e t la com tesse de Sar­
lat, bien v ivan te , heureusem ent, doit 
beaucoup s’am user.

—  Et la pan n e  qui p rovoque l’accident 
dont on ne so rt pas indem ne, y avez-vous 
pensé ?

(A suivre). ,
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APPARTEMENTS DE 2 CHAMBRES

Union d e  Banques Suisses
MONTREUX LAUSANNE V E V E Y

Ravissant appart. | hall. ba. dern. cont.. | 24 IX | I Mme G uenin-G oy , cou tu re .
I Souare Vinet 10 (Ch. Vlnet)

Montêtan Villa Ro 
che d'Ot Ch. des 
Avelines

APPARTEMENTS DE 3 CHAMBRES
2 dr. Ba Che Ee | 24 IX 1 1560 Ad Bertusi. Villa Roche d’Or, 

Ch. des A velines

APPARTEMENTS DE 4 CHAMBRES
St-Pierre
Ouest H all, B Ch E J G G erber, 9 r. P ich ard , tél. 24.739

APPARTEMENTS DE 5 CHAMBRES
Ch. des C loche tons B Ba C Chu J 24 IX 175U
Ouest Av D rue? 13 Il dr. B Ba Bo C C h g de au ite 2250

Ee.
Av. M orges 36 Bo G Chg 1er ou 3m e.

A Jo rn a v v a z  ClochetoDS B. 
AmaoD KraffL arch  g éran t. 

Tél. 34.027

Métropole 1 I l 90 m2

B U R E A U X
1 o lèee

, de su itel 4000 |T él. 32.143.

en tous genres, 
verre vert m i-blanc, 

blanc, brun, etc. 
sont livrées par les

DE ST.PREX.VAUD

j  i (I / 'r*

PROFESSIONNELS 
pour CAFETIERS

Le p rocha in  cours  c o m m e n c e ra

LUNDI 2 NOVEMBRE 1936
Les inscriptions d o iv e n t  ê t re  faites, av a n t  le 

26 o c to b re ,  au p rè s  d e  M. A. M eng-M art i ,  
p rés iden t  d e  la S oc ié té  v a u d o ise  d e s  cafetiers 
et res taurateurs ,  Hôtel Touring e t  G are ,  V ev e y ,  
en ind iquan t  les nom , p ré n o m s  e t  d a t e  d e  
naissance du  r e q u é ra n t ,  12951

Soudure électrique
On cherche p o u r la p lace  de L a u sa n n e , p o u r 1 à  2 m ois, chef 

londenr expérim enté.
Faire o f f re  s o u s  c h i f f r e  8613, à Orell F iissli-A nnonces, Lausanne.

PERRENOUD & Cie
H orlogers - B ijou tiers 

O rfèv res
Rne Pépinet 2, Lausanne

A llia n ces
OR 18 K

to u te s g ran d eu rs , g rav u re  à 
^  la m ain  ^

J .  G A U T H I E R
Laiterie du Joral

Rne de l’AIe. 38 L ansanne

LA MAISON SPECIALISEE  

nom

LES PRODUITS LAITIERS 
DE PREMIER CHOIX

LE TIMBRE VERT
est u n e  pr im e a c c o r d é e  p o u r  tou t  p a y e m e n t  au c o m p ­
tant e t  ne  renchérit  en  au c u n e  m an iè re  la m archandise ,

LE TIMBRE VERT
est d e  l'argent com ptant et non  pas  un c a d e a u  ou  une  
prim e q u e l c o n q u e  d 'u n e  va leu r  e t  d 'un  g o û t  dou teux .

LE TIMBRE VERT
s a u v e g a rd e  les intérêts d e s  ache teu rs  par  la remise d 'u n  
e s c o m p te  uniform e à tous e t  év i te  les e s c o m p te s  s p é ­
ciaux ac co rd és  s e u lem en t  à q u e lq u e s  privilégiés.

LE TIMBRE VERT
p e rm e t  aux com m erçan ts  d e  ca lculer  leurs prix au plus 
bas , car ils n 'o n t  plus l 'ob liga tion  d 'a c c o r d e r  d e s  rabais 
spéciaux.

Exigez donc partout les TIMBRES VERTS qui vous sont 
dûs pour chaque achat au com ptant.

Nous délivrons contre espèces* des

OBLIGATIONS 3 ’/• °/. 
OBLIGA fIO N S 3  % °/o

à  2 et 3 ans 
à 4  e t 5 ans

Dès le 1er novembre* nous allouerons un intérêt de

2 ’/, •/. sur nos carnets d e d ép ôts

Frigor e s t  d é lic ieu x

soyons  à la p a g e  !

Tontes in sta lla tion s électriques
Transferts — M odifications

s’e ffe c tu en t à  des p rix  a v a n ta g e u x  p ar

H. KAPPELER Concessionnaire 
Gd-Pont 2

Lnstre bois à 3 lam pes depuis fr. 25.-

Séries avantageuses
Bottines box Berby 
semelles caout­
chouc p. hommes W 8 0  

40 à  46 f

avec sem elles  c u ir  sm
R iche lieu  p o u r 
g a r ç o n s . e t f i l le t­
tes, sem elles 
cao u tch o u c

30 à  35 r i t

G ra n d  c h o ix  d e  s o c q u e s  e t  

b a b o u c h e s  à  b a s  p r ix

E nvoi co n tre  re m b o u rse ­

m ent. — E ch an g e

AU CHAT BOTTE
Alb. E h r e t  

ru e  H a ld im an d ,  2 L A U S A N N E

CROIX ROUGE
SOUS-SECTION DE L A U S A N N E

Le cours annue l c o m m e n c e ra  le m erc red i  
4 n o v em b re ,  à 20 h. 15, d an s  l 'aud i to ire  d e  
La S ource,  chem in Vinet.  —  Les inscriptions 
se ron t reçues  à la Pharm acie P iguet,  rue 
S t-François, ju squ 'au  sam edi 31 oc to b re .

Dr EPERON
3, A venue de C h a illy

d e  retour

BICYCLETTES
ROYAL ENFIELD  

COSMOS 
Cjlo

Grand choix .
F ac ilité  de p a ie m e n t 

Echange -  R éparations  
M aison JAN  

Terreaux 20 L ausanne

Tabac 24  /'

■SM
E. KTUHEHMET
11, Rue Neuve. LAUSANNE  

TéL 23.809

Maison de confiance
Si vous toussez, dem andez le

SIROP
R E S

du D r E. G uggisberg

PHARMACI E 
DE L’ETOILE

S. A

34, rue St-L aurent
Tél. 22.010 L a u sa n n e

A .  M A Y O R

Success. A. ECOFFEY 
H iant-M ont 10, L ausanne

Tél. 29.514

Volets à rouleaux
R E P A R A T IO N S

C’est 
le moment 
d’acheter

le miroir 
qui vous manque

MIROITERIE DU 
LEMAN S .  A.

C hem in des R etraites, 6

Téléph . 22.998

Diabétiques !
Tous produits pour votre régim e. 
Pains frais au gluten le mardi et 
le vendredi. Prospectus d étaillé  
sur demande. S ervice à dom icile. 
Expédition. Tél. 29.823.
A. HEPP Rue du Liseron et  

A v.' d'Onchv 61. Ouchy 
DépOt : Mae chocolats

Rue Pépinet 1

K l o p f e r
ALE 7 LAUSANNE

r --------------------------— >
PERRENOUD & Cie

B ijo u te rie  - O rfèv re rie  
Rue P ép in e t 2. LAUSANNE

A chètent
aux plus hauts orix les vieux  
hiious or et platine, la v ie ille  

argenterie

B louses so lid es  e t a v a n ta g e u se s  
é c ru  3.90 e t 6.50 
g ris  4.90 e t 8.50

T I M B R E S  V E R T S

L e sp é c ia lis te

ROMAN-CQRTHESY
LAUSANNE 

Tél. 29.786. R ue de G enève, 40

Nouvelles applications
18 m o is de g a ra n tie

P ro d u it su isse
A teliers m od ern es p o u r le

tra v a il de ('ACCUMULATEUR
E o u ip e m e n t é lec tr io u e  .

au to m o b ile .
'-‘A  -



Ainsi va la vie
— a en —  1 1 r-.:- m

£es éternels ’iou&pétewis
Je ne déleste pas les rouspéteurs. 

Rouspéter, ça soulage et ça distrait. 
M ais je  n ’aim e pas la rouspétance qui 
ne se nuance pas d 'un  peu  de belle h u ­
meur, qui détend parfois les sourcils 
froncés par une jo lie  et saine rigolade. 
Les systém atiques, les aigris, les dé- 
bineurs sem eurs de panique, je  les 
fu is. Ils  m e gâtent m es rares belles 
heures ; ils m e sabotent m on automne'.

Tenez : Je  disais à l'un  d ’eux, en 
descendant au bureau :

— Quel chic tem ps, hein  ?
R éflexion  sans doute à la portée de

tout le m onde m ais qui correspondait 
à une m erveilleuse et souriante réalité.

Le type m ’a répondu en poussant 
un profond soupir :

— C'est cet été q u ’il nous aurait fa l­
lu ce tem ps-là  l

E videm m ent. M ais quoi, toujours 
des regrets?  Toujours prendre de tra­
vers les b ienfaits que le Bon Dieu  
nous envoie!...

D ans le tram, un com m erçant s ’en­
tretenait avec un autre voyageur :

— Je ne sais plus où donner de la 
tête. Les com m andes pleuvent I

— Hé ! bien, vous êtes content, j ’es­
père ?

Alors l'autre :
— Non ! Ce brusque renouveau me 

sem ble m alsain I
J ’ai eu envie de lui dire :
— Z u t ! alors. Prenez toujours les 

com m andes qui v iennen t ! ! Vous ver­
rez bien après. P eut-être q u ’en ef fet  ce 
renouveau n 'est pas la perfection. 
Mais pourquoi tou jours prévoir le 
pire?  Q uand les af faires ne vont pas, 
vous vous plaignez. Q uand elles re­
com m encent à aller, vous vous p la i­
gnez aussi !...

... E t avec tout ça, chacun prêche et 
attend la confiance.

J. P.

EN VALAIS
U n ca d a v re  dan s le  R hône.

(Inf. part.) . — On se souvien t du te r­
rib le  acciden t qui é ta it su rvenu , a u  m ois 
d e  ju in  d e rn ie r, s u r  la  ligne du Viège- 
Z erm a tt : u n  o u v rie r de la  voie, M. M en- 
r a r d  Z enhaüsen  éta it tom bé, de la  p la te ­
fo rm e d ’un  vvagoii, dàns la  Viège, et son 
co rps avait été aussitô t englou ti p a r  les 
pu issan ts rem ous de la riv iè re . On le 
ch e rch a  vainem ent p e n d a n t p lusieu rs 
jours. O r, le c ad av re  du m a lheu reux  
v ien t d ’ê tre  découvert à  des k ilom ètres 
du  lieu de l’accident, en  am on t du p on t 
de  S t-G erm ain , dans le  R hône. Il se 
tro u v a it dans un  é ta t de p leine décom ­
position , m ais les fils Z enhaüsen p u ren t 
l'id en tif ie r  to u t de m êm e, g râce  aux  vê­
tem ents, aux  chaussu res et à la  m on tre  
qui é ta ien t à peu  p rè s  in tacts .

Le juge du d is tric t de Viège, et M. le 
D r B itschin , de G am pel p ro céd è ren t aux 
consta ta tions légales e t à la  levée du 
corps.

U n  ju g e  v a la isa n  v ic tim e  d ’un  
g ra v e  a cc id en t.

(Inf. p a rt.) . — D im anche après-m id i, 
vers 14 h „  M. R aphaël E véquoz, juge 
supp léan t au  T rib u n a l can tona l, se re n ­
da it à  pied  à son dom icile de C onthey- 
P lace, avec u n  am i. Ils se tro u v a ien t à 
la so rtie  de Sion, en tre  le Café de l’Ouest 
e t  le garage  T av ern ie r, q uand  su rv in t 
d e rr iè re  eux un au to ca r du garage  Zwis- 
sig, à  S ierre , qui tra n sp o r ta it  à M arti- 
gny  les jo u eu rs  du F . C. S ie rre  qui d e ­
vaien t d isp u te r un m atch . Au b ru it du 
m o teu r, M. R aphaël Evéquoz to u rn a  la 
tê te  et, d ans un m om ent d’hésita tion , il 
q u itta  le m ilieu de la chaussée p o u r es­
qu isser un m ouvem ent vers la d ro ite  et 
rev en ir ensuite  su r la gauche. Il fut h ap ­
pé v io lem m ent p a r  l’au to ca r, et p ro je té  
s u r  le sol où il re s ta  inan im é. Relevé 
avec une lapge p la ie  à la  tête, il fut 
conduit dans une clinique de Sion. anrès 
avo ir reçu  les p rem iers  soins du D r Ger- 
m an ier. Son é tat est inqu ié tan t, c a r  l’on 
c ra in t une frac tu re  du c râne . L undi, ce­
pen d an t, l ’on consta ta it une légère  am é­
lio ration  généra le  et, m alg ré  son âge, on 
a bon espo ir de sauver le blessé.

COURS DES C H A N G E S
(B anque C antonale V audoise)

S u r les 
p laces de

P a r is  . . i » > ■ • » •
L ondres
N ew -Y ork (c-hèque) . 
B ru x e lle s(100 Belga) 
M ilan (nom inal) . . 
M a d rid -B arcd o n e  .
A m sterdam  .............
B e rlin -F ran cfo rt . .
V i e n n e .......................
P rag u e  . . . . . . . .
Stockholm
O s l o ..............................
C openhague ..............
S o f i a ..........................
B ucarest . . . . . . .
V a r s o v ie ....................
to lg rade . . . . . . .  ■

20 o c to b re l 'j o c to b re

Cours m oycr Cours moger
20 26 %
21 27 % 

4 35 %
73 24
22 87 y3

20 27
21 28

4 35 i/s 
73 22 
22 90

233 75 
175 —

234 50 
175 —

15 40 
109 75
106 85 
94 90

15 40
109 70 
106 90 
95 -

— —
— —
—

Conseil d’Etat
D ans ses séances des 2, 9, 13 et 16 oc­

tobre 1936, le  Conseil d ’E ta t a  au to risé  
M. le D r Josef H artm an n , o rig in a ire  de 
K appel (St-Gall), dom icilié à L ausanne, 
p o rte u r  du  d ip lôm e féd é ra l de m édecin , 
à p ra tiq u e r  son a r t  dans le  canton.

Il a  p ris  acte, avec reconna issance , 
d ’un versem en t de 5000 fr., de M. A rth u r 
G illiard, ancien  rég en t vaudo is re tra ité , 
destiné à la c réa tio n  d ’un fonds spécial 
in titu lé  « F onds A rth u r  G illiard , régen t 
vaudois re t ra i té  », don t les in té rê ts  se­
ro n t m is à la  d isposition  de  l’H ôp ital 
can tonal.

Des dons c i-ap rès ;
2000 francs, de Mme veuve E d o u a rd  

P ile t-S chenk  et de ses deux  enfants, Mme 
Alice G onin-P ilet, à  L ausanne, e t M. 
M arcel Pilet-G olaz, conseille r fédéra l, à 
R erne, p a r  l’in te rm éd ia ire  de l’office de 
paix, en souven ir de M. E d o u a rd  P ilet, 
ancien  p ré s id en t des tr ib u n au x  de La Cô­
te, décédé à L ausanne, en fav e u r  de 
l’H ôp ita l can tona l, fonds du p ro fesseu r 
d oc teu r D ecker.

500 francs, anonym e, en fav eu r de la 
construc tion  d ’une chapelle  à l’H ôp ital 
cantonal.

Il a p r is  acte de la  réinté<îration de 
Mme M adele ine-C harlo tte  Mello, née 
D esgallier, dom iciliée à L ausanne, dans 
les d ro its  de cité cru’elle possédait, avan t 
m ariaae , en dualité  de re sso rtissan te  de 
la com m une de L ausanne.

Il a p o rté  à 47,650 fr., au  m axim um , 
le subside de chôm age alloué p o u r  la 
construction  d’une p a tin o ire  à M ont- 
choisi. sous ré se rv e  crue la com m une de 
L ausanne alloue un  subside au  m oins 
équ ivalen t.

Il a approuvé, sous ré se rv e  des dro its  
des tie rs , le  p lan  fixan t l’a lignem ent 
p a rtie l des construc tions de la  G rande 
Rue, à E ehallens.

Le règ lem en t p o u r  l’in tro d u c tio n  des 
cana lisa tions d’égou ts dans les canaux  
collecteurs de la  com m une de Cossonay.

Il a  a lloué  :
A. les subsides de. chôm age  su ivan ts 

au  S e c ré ta ria t vaudo is d e  l’enfance : 
F r. 900.— p o u r  le cam p  de tr a v a il du  
« Col de Jam an  » e t F r. 1,300.— p o u r ce­
lui de « L a  P aco re sse»  ;

B. les subsides m ax irna  c i-ap rès  aux  
com m unes de  : 1. R olle, fr . 536.—, p o u r 
go ud ronnage  de la  ro u te  can to n a le  No 1, 
dans }a trav e rsée  d e  la  ville ; 2. L a T our- 
de-P eilz , fr. 20,900.—, p o u r  suppression  
du p assage  à n iveau  de Sully (ce d e rn ie r 
sous ré se rv e  de ra tifica tio n  p a r  le G rand  
Conseil) : (A suivre.)

Pétition - Initiative
p ou r l ’in trod u ction  d e  la

rep résen ta tio n  p rop ortion n elle  
au G rand C onseil v au d o is.

En d a te  d u  3 fé v r ie r  1936, le p a r ti  
com m uniste  vaudo is a rem is à  la  C han­
ce lle rie  d ’E ta t le  tex te  d ’une  pétition - 
in itia tiv e  p o u r la  rep ré sen ta tio n  p ro p o r­
tionnelle  au  G ran d  Conseil.

L a C hancellerie  d ’E ta t re n d  public  le 
dépôt, effectué, le 8 octobre 1936, de 312 
listes p o r ta n t 7244 s ig n a tu res  d em an d a n t 
l’in troduction  de la représen ta tion  pro ­
portionne lle  au G rand C onseil vaudois, 
appliqué, su r la base du  d is tr ic t et sans 
obligation de quorum .

Le C onseil d ’E ta t en a p r is  acte et, en 
séance du  16 octobre 1936, a  décidé de 
sa is ir  le G ran d  C onseil de  la question.

Une vilaine affaire de détournements 
à l’office des faillites de Bulle

On a a r r ê té  lu n d i so ir  u n  em p loyé de 
l’office des fa ill i te s  de la  G ru y ère , à  
B ulle. I l s’a g it d’u n  nom m é L o u is  B ru l- 
h a r t ,  h o m m e je u n e  encore, F rib o u r-  
geois, m a rié , p è re  d ’u n  en fan t.

L a  v ie  que  m e n a it  l’em ployé co u p a ­
b le  é ta i t  tr a n q u il le  e t n u lle m e n t d is ­
p en d ieuse . E lle  ne  p o u v a it g u è re  fa ire  
p e n se r q u ’il d é p e n sa it p lu s  que  ses 
m oyens.

Il y  a v a it  p lu s ie u rs  a n n é e s  qu ’il t r a ­
v a il la i t  à  l’office. Le chef de ce d e r­
n ie r, qu i d e v ra  h é la s  ! su p p o r te r  la  cas­
se, se r e n d i t  com p te  ré c e m m e n t que  
q u e lq u e  chose c lo ch a it d a n s  la  façon 
don t L ou is  B ru lh a r t  te n a i t  sa  co m p ta ­
b ilité .

D es re c h e rc h e s  p e rm ire n t d ’é ta b lir  
que c e rta in e s  som m es affec tées  au  d i­
v id en d e  de q u e lq u es  fa ill ite s  n e  se 
tro u v a ie n t pas, com m e cela a u ra i t  dû  
ê tre  le cas, en p o ssessio n  du  greffe. 
L’em ployé les a v a it  u ti lisé e s  p o u r  son 
u sage  p e rso n n e l.

On es t en d ro it de se d e m a n d e r si le 
d é lit n ’e s t p a s  com p liqué  de fa ls if ic a ­
tion  d ’éc ritu re s . L es c ré an c ie rs  n e  p e r­
d ro n t rien . C’e s t en e ffe t le p rép o sé  à  
l’office qu i g a ra n t i t  les pe rte s .

On p a rle  de d é to u rn e m e n ts  s 'é le v a n t 
au  to ta l à  17,000 fran cs . M ais il est 
p ré m a tu ré  d ’a v a n c e r  u n  ch iffre  ca r 
l’en q u ê te  en  cours, to u jo u rs  longue et 
com pliquée  d a n s  ce g en re  d ’a ffa ire , est 
lo in  d’ê tre  te rm inée .

Le feu .
Un incendie a  com plètem ent d é tru it 

la ferm e app arten an t au svndic de la 
com m une de Morlens. L ’im m euble 
é ta it taxé 40,000 francs. On soupçonne 
im  acte de m alveillance.

mmIDEIg H Ht t

L’heure décisive approche La mission nu cerne gü||jg Ej6MWS£B.ÏÏini*
A  la m anière d e  ioffre

LA COROGNE, 20. — (H avas). — 
Le com m uniqué officiel annonce no­
tam m ent que les gouvernem entaux 
ont a ttaq u é  près de C liapineria, dans 
le secteur de la  S ierra. Us ont été m is 
en fuite, ab an d o n n an t 320 m orts, 210 
fusils, 4 m itrailleuses. D ans le secteur 
d ’H uesca, les insurgés ont occupé 
l’erm itage de S an ta-V ito ria , point 
s tra tég ique de la  plus g rande im ­
portance dom inan t la rou te  d’Alm o- 
dovar et le village de T ard ien ta , où les 
gouvernem entaux  ont abandonné 100 
m orts et une quan tité  énorm e de fu ­
sils et de m unitions. D ’a u tre  part, la 
Corogne annonce que M. P rieto  a  
p rescrit la na tionalisa tion  de toutes 
les fabriques de m atériel d ’aviation . 
T oute la  presse publie l’ordre  général 
du gouvernem ent copié su r celui du 
m aréchal Joffre  lors de la bataille  de 
la Marne.

Les rou ges essaient 
d e  d é g a g e r  Madrid

TALAVERA DE LA REINA, 20. — 
(D ’un des envoyés spéciaux de l’ag en ­
ce H avas). — Les troupes gouverne­
m entales ont lancé une contre-offen­
sive, vigoureuse, m ais a ttendue, au  
m ilieu  de la  journée, su r C hapineria. 
S ur ,1a route de M adrid à San M artin 
de V aldeiglesias, elles ont été repous­
sées avec de lourdes pertes. L ’offen­
sive à laquelle  partic ip èren t 6,000 
hom m es, s’est effectuée vers le sud du 
village en ten tan t u n  large m ouve­
m ent. Les pertes de l’adversa ire  s’é­
lèvent à environ 300 m orts. Cette a t ­
taque m ontre que les gouvernem en­
taux  s’efforcent de b rise r le cercle qui 
se rapproche de la capitale, m ais ils 
ne sem blent pas pouvoir concentrer 
leurs efforts au  po in t d ’enlever au  gé­
n éra l F ranco  l’in itia tive  des opéra­
tions.

La version  gou vern em en ta le
BARCELONE, 20. — (H avas). — 

Selon le com m uniqué officiel du lieu ­
tenant-co lonel Sandino, les insurgés 
ont lancé une violante a ttaq u e  dans la 
région de T ardierjta, secteur de B ar- 
bastro . Cette a ttaq u e  à" été repoussée. 
D ans le secteur cj’A lm odoyar, deux 
appare ils  insurgés ont été abattus. 
E n  son nom  propre et au  nom  de la 
généralité, le lieu tenant-co lonel S an ­
dino a  félicité les forces de terre  et de 
l’a ir  pour leur com portem ent héro ï­
que.

Les pertes d es  défenseurs d 'O v ied o
OVIEDO, 20. — (H avas). — On a n ­

nonce que le général A randa a reçu 
les prem iers journalistes. Il a déclaré 
que su r 77 officiers d o n t il d isposait 
le 18 juillet, 55 ont été tués ou blessés. 
S ur i500 soldats et gardes civils et 
500 volontaires, il com pte 400 m orts 
et plus de 1000 blessés.

Les van dales op èrent à V alen ce
VALLADOLID, 20—  (H avas).— Le 

poste des phalanges espagnoles a n ­
nonce que la  situation  est très grave 
à Valence. Toutes les églises ainsi que 
le célèbre palais de la  Longa, ont été 
détru its.

Paris s’informe
B elg iq u e , Pays-Bas 

et prob lèm e rhénan
PARIS, 20. — M. Yvon Delbos, m i­

n istre  des affaires étrangères, s’est en ­
tre tenu  lundi avec MM. Laroche, a m ­
bassadeur de F rance  à Bruxelles, et 
Loudon, m in istre  des P ays-B as à P a ­
ris. M. L aroche avait été chargé par 
le Q uai d ’O rsay de s’enquérir auprès 
de M. Spaak, m in istre  des affaires 
é trangères de Belgique, de la portée 
des déclarations royales du 15 octobre, 
spécialem ent en ce qui concerne les 
engagem ents de la Belgique v is-à -v is  
d e 'la  Société des nations, du pacte de 
Locarno et des accords entre é ta ts- 
m ajors. Les conversations avaien t 
pour principal objectif d ’esquisser, si 
c’éta it encore possible, les grandes l i ­
gnes d’un  nouveau Locarno occidental. 
Elles n ’ont pas encore abouti à des ré ­
su lta ts concrets.

L a conversation du m in istre  h o llan ­
dais avec M. Yvon Delbos s 'explique 
par l’in térêt direct q u ’a  la H ollande à 
la conclusion d’un nouveau pacte rh é ­
nan  destiné à rem placer le pacte de 
Locarno. On se souvient que l’A llem a­
gne a  naguère suggéré que la H ollan­
de participe égalem ent aux  conversa­
tions des puissances locarniennes.

P a r ailleurs, on a jou te  à P aris  une 
grande im portance aux  négociations 
diplom atiques m enées discrètem ent 
par le Foreign Office, parallè lem ent à 
celles du Quai d ’Orsay.

PARIS, 20. — (H avas). — Le 
« Jo u rn a l » reçoit de  Berlin quelques 
précisions su r les bu ts du  voyage du  
m in istre  ita lien  des affaires é trangè­
res dans la capitale allem ande. «L e 
comte Ciano, écrit-il, qui n ’a  jam ais  
fa it m ystère  de ses sym path ies pour 
l ’A llemagne, a été chargé p a r le duce 
d ’une m ission spéciale. Les A llem ands 
para issen t avoir proposé au x  Italiens 
de fixer d ’ores et déjà une ligne de 
conduite com m une pour tous lés p ro ­
blèm es actuellem ent en discussion ou 
en suspens, que ceux-ci aien t un ca­
ractère politique ou bien sim plem ent 
économique. Il s’agit bel et bien, en 
vérité, de la constitution d ’un fron t 
com m un, ou, pour être plus exact, du 
renforcem ent du  fron t com m un exis­
tant. On attache  une certaine im por­
tance aux b ru its  qui soutiennent que 
l’Ita lie  et l’A llem agne p rend ron t de 
graves décisions touchant les affaires 
d’E spagne ».

De son côté, le « F igaro  » déclare : 
« Il est perm is de penser que sous des 
dehors idylliques, l ’accord germ ano- 
ita lien  porte aussi ses d ifficultés et ses 
nuages. Le voyage de M. Ciano à Ber­
lin a eu, pour les obesrvateurs a tten ­
tifs une curieuse préface, tel le d is ­
cours de M. Schuschnigg à Vienne. Le 
duce qui, il y a quelques années, é tait 
encore nettem ent hostile  à l’idée d’u ­
ne restau ration  des H absbourg, sem ­
ble incliner m ain ten an t à plus de sou­
plesse su r ce problèm e et il ne peut 
m anquer d ’avo ir réfléchi que l’heure 
est venue de ten ir à  Berlin  un langa­
ge ferm e et c la ir dan s son caractère 
am ical ».

L ’« Oeuvre » croit savoir que les en ­
tretiens de B erlin  pourteron t su r la 
conférence de V ienne, la  reconnais­
sance de l’E m pire  d ’E th iop ie  et la 
p répara tion  d ’un  pacte à quatre.

Les norvégiens on! volé
U ne très forte participation

OSLO, 20. — (H avas). — Les ré­
su lta ts des élections générales connus 
ju sq u ’ici m ontren t un  gain m oyen de 
25 pour cent pour les socialistes et un 
gain de 10 pour cent pour les non so­
cialistes, ce qui s’explique p ar le fait 
que les électeurs ont voté en  plus 
g rand  nom bre que précédem m ent. Un 
dixièm e des votes est connu à l’heure 
actuelle.

A la veille du congrès de Biarritz
PARIS, 20. — (Havas). — M. Pau l 

B astid, m in istre  du com m erce et de 
l’industrie , a prononcé un  discours 
dans lequel il a déclaré no tam m ent : 
«L e Congrès de B iarritz  ne sau ra it 
o ffrir aucune surprise. On peut com p­
ter qu’il a tteste ra  la  fidélité de notre 
parti à ses trad itions et p a r  consé­
quent aux alliances qu 'il a librem ent 
contractées. Le radicalism e se consi­
dère tou jours comme inséparable 
dans l’ordre politique de l’idée na tio ­
nale et dans l’ordre économ ique d ’un 
régim e fondé sur la  libre in itiative 
et su r la  propriété individuelle ».

Dorgères se fait arrêter
PARIS, 20. — (H avas.) — M. D or­

gères, secrétaire général des comités 
de défense paysanne, s’est présenté 
vers une heure  du m atin  pour dem an­
der la  libération  de ses am is arrê tés 
au  cours de la soirée dans le qu artie r 
des halles où ils m anifestaient.

Comme le préfet de police et son 
chef de cabinet refusaien t de le rece­
voir, M. Dorgères ém it la  prétention 
de ne pas q u itte r les locaux de la p ré ­
fecture. Vers 1 h. 25, M. Dorgères a 
été arrê té , a in si q u ’un am i, pour re ­
fus de circuler. Il a été im m édiatem ent 
em m ené a u  poste de police du q u a triè ­
me arrondissem ent.

lin paQielol s’échoue
LONDRES, 20. — (Havas). — Le 

paquebot « L ancastria  » de la com pa­
gnie C unard  W hile  S tar Line, reve­
n an t d ’une croisière en M éditerranée 
avec 600 passagers à bord, s’est échoué 
ce m atin  de très bonne heure  dans la 
tem pête à l’em bouchure de la Mersey.

Larcins en  sér ie .
(Inf. part.). — Les vols des caissettes 

de com pteur à gaz à pa iem en t p réalab le  
on t rep ris  ces jours- ci, dans no tre  ville. 
Il s’agit d ’un m êm e voleur, qui opère 
dans p lusieurs q u a rtie rs . Les m énagères 
et les concierges fe ro n t bien d ’o u v rir 
l’œil.

Un de ces vols a réussi au chem in de 
F on tenay . P a r  con tre , dans un im m eu­
ble du chem in Vinet, une concierge p rit 
su r le fait le cam brio leu r qui p r it la 
fuite aussitôt. Mais la concierge a pu 
do nner son signalem ent à la police qui, 
on l’espère, m e ttra  rap id em en t fin aux 
agissem ents du personnage.

B ien  tom b é !
Un lot de 50,000 francs de la Loterie 

neuchâteloise a été gagné par une jeu- 
ne recrue actuellem ent en service à la 
caserne de L ausanne ; ce jeune hom­
m e est o rphelin  de père et de mère.

Les tr istesses  d e la  v ie.
(Inf. p a r t ) .  — L undi, à 19 heures, dans 

le sud  de la ville, jon a découvert, dans 
une salle de bains, une malheureuse 
jeune  fille qui ava it voulu s’asphyxier, à 
la  su ite de découragem en t et de chagins 
intim es.

Grâce aux soins dévoués qui lui furent 
longuem ent prod igués, la pau v re  fille put 
ê tre  ram en ée  à la  vie. E lle revient de 
loin.

A  u n e  corresp on d an te  anonyme,
L a jeune fille dans la  p lus noire mi­

sère  qui a éc rit à n o tre  collaborateur 
Jean P e itreq u in  p o u r lui d ire  son déses­
p o ir  et lui fa ire  p a r t  de son lamentable 
p ro je t est p riée  tse lui d o nner son nom 
et son adresse.

Apres M a i  d’Echallens
L a m o rt d e  M . M iv e la z .

Inf. part. —  M. C onrad Mive- 
Iaz, 3 3  ans, m an œ u vre, d e Poliez- 
le-G rand, qui d érap a  dimanche
près d ’E ch allen s en  rou lant à  mo­
to cy c le tte , est d écéd é  la  nuit der« 
n ière  à  l ’H ôp ita l can ton al, d’une 
fractu re  du crâne.

LE T E M P S  QU’IL  FA IT
THERMOMETRE

7 h  30 13 h. 30 21 h. 30 Max. Min.
18 octobre 6.8 13.9 11.0 20.7 6?
19 octobre 8.0 12.6 9.6 16.2 4.1
20 octobre 5.2

BAROMETRE
7 h. 30 13 h. 30 21h.30

18 octobre 718.1 718.4 718.3
19 octobre 715.8 713.8 713.8
20 octobre 713.8
T e m p s  p r o b a b le  9

Quelques p réc ip ita tio n s p a r  vent d ’ouest | 
un  peu p lus Irais.

La tem pête  su r  l’A llem agne d u  N ord. 
P en d an t la tem pête qui a  sévi s u r  les côti 

de la  m er du N ord, la nav igation  a été c L . 
tiè rem en t suspendue.. A l ’em bouchure de l ’I V  
be, env iron  u n e  q u à ràn ta in e  de  b a teau x  â f  
ten d a ien t p rè s  du b a teau -p h a re  Elbe I II  qui 
la  tem pête  se  fût calm ée p o u r  p re n d re  lt 
large.

Un bateau  suédois, le  Grôgeland, est entrt : 
en collision avec un bateau  allem and, le Ha» |  
sa. Le Grôgeland  a subi des avaries in6igni- j 
f ian tes .”

Le v ap eu r Lübeck  (1700 tonnes) a été pro­
je té  con tre  un n av ire  ho llandais et a  été sé­
rieu sem en t endom m agé.

Un ag ricu lteu r, âgé de 68 ans, su rp ris  par 
l ’inondation, a été em porté  p a r  les vagues 
p rè s  de Cuxhaven. au m om ent où il ramenait 
son  bétail à l’étable.

Lundi, la  tem pête  s ’est à peu  p rès calmée. 
Mais seuls les b a teaux  de fo rt tonnage peu­
vent se r isq u e r à p re n d re  le la rge .

U ne d igue s 'e st rom pue p rès  de Hambourg, 
au lieu d it « G ûderhandv ierte  ». Une femme 
a é té  em portée  p a r  les eaux et s ’est noyée. 
La population  p r it  aussitô t les m esures né­
cessaires et, à  -1 aide de sacs de sable appor­
tés p a r  des ca-mions, s ’efforça de com bler la 
brèche. Des troupes ont égalem ent été en­
voyées de H am bourg.

C’est seulem ent ap rès des h eu res d ’efforts 
op in iâ tre s  que tout d anger fut écarté.

P rè s  de H ech thausen , les eaux, passant 
p a r-d essu s la  digue, on t inondé en quelques 
h eu res des centaines d ’h ec ta res de cultures.

P r o n o s t i c s  de P a r is ,  20 ootobre. -* 
T em ps instable, nuageux  et p a r  momen'i 
couvert avec averses. Vent ouest à nord-oues! 
assez fort. T em p éra tu re  s ta tionnaire .

les «Bécès
D a n s  le c a n t o n  i

M. C onstant M ichon-Corbaz, 49 ans, à Po- 
liez-le-G rand. — Le 20 à  14 h.

Mme M arie F avre-D roguet, 82 ans, 1 
Gland. — Le 21 à 14 h. 45.

M. A lfred Goncerut- Jauslin , 80 ans, 1 
Grens. — Le 21 à 15 h.

M. Joseph  C arestia , 84 ans. à Aigle, Place 
de  la Gare. — Le 21 à 10 h. 15.

M. Auguste B onjour-W eber, 62 ans, à Ro­
che. — Le  21 à 15 h.

Mme H enrie tte  Borloz-Sauge, 82 ans, e” 
B oreau-C orbeyrier. — Le 21 à 14 h.

M. M arc Chollet, 71 ans, à Vevey, Sacristk 
d e  St-M artin . — L e  21 à 14 h.

Teint 
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vêtements 
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